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UNE LONGUE VIE au SERVICE de DIEU 

Jour après jour, lors de la récente session d~ 
la Conférence générale, frère ? · - . ~la k~ll rm t 
place ur la plateforme parm i le p1_1') 11n1 r~ cte 
l'œuvre. ous avion Lous l'impre lû ll 'Ill re 
vénérable vé téran qui assistait i .r·égul iè\emen L 
anx réunion étai t outenu plutôt par a vigueur 
spiriLuelle, alls cesse ra1e111üe, que pa r es 
forces physiques. . • . 

C'e t au seuil de sa quatr.e-vingL-d1xième an­
n6e que 'est terminée la carrière de nolre frère 
Ha kell. Il a tLend en repos Je triomphe certain 
du me~ age el de la cause qu'il aimait. 

C'étai t en l'année 1853, à Springfield, Mass ., 
qu'.ui:i mécanicien, advenLisLe du septième jom~, 
' 3/ilham 'axhy, habitant près de la o·are~ _,offnt 
aimablement à M. Haslœll de lui l ger a malle. 
Notre frère faisait à ce mo~6'L-là une tournée 

t'll fa , eur d l'œuvre de:, ath 'nli-.lr-;; tlu pr m1<'r 
jour . 

. \\ ec beaucoup ùe lacl cl d prr:-- \\érancc, lt' 
mécanici n jela la ·cm nec de la " rilé d11 ' ab­
bat dan I œur quelque peu r fraclaire cl<' 
son hôte, -"·Cm n e qui devait port r dr::-; fruit:-­
a11 bouL de q11elqur.._ moi~. 

,\ prè avoir 111 c l él11dié le ' trnil('s cl jo11r­
naux qui lui avaient élé donné , frèr [la kell, 
prit flnalemenl, à g·enou x. dan · un' forèl ùu a­
nada, la ré ol11Lion d'obéir à la Paroi d Dieu, 
cl d'ob erv.er le . abbal de l'Elernrl. 

En 1869, l'r('rr Jf aske ll fonda notre• s,-:,lè•mr 
d'aclivilé mi's -ionnaire, qui e L encore à11jour­
d'hui notre principal facleur de propagande 
évangélique. "e l également lui qui inauaura, 
en 1871, le .-ociété. de lraités ou librairie de 
confér,ence . 

Animé d'un cspril mi ionnaire aclif cl fer­
vent, il avaiL sans ce ·se en vue quelque • nouveau 
champ au prè ou au loin. Sa vi ile n Europe 
ru~ ,rn de e. premier. voyage . Il organi ·a no­
tre premier· groupe de croyant en Au. lra li<' rl 
da n · la 1 011 vcll -Zélande . Il fut le pr mi r ùc 
no prédicatcm·s qui rendit e n Orienl, cl f11L 
l'un des premi r représenlanl que la Confé­
rence générale d~ igna ponr vi iler no mi · ion-
11àirc -pion nier en \fr1que el aux Ind ::; , Tl fu l 
to11jour et parlo11t un . erneur de la véril t' el 1111 
m.aîlre dan · l'art de former de ou\'rier ·. 

Il serail impo ~ible de résumer dan un courL 
article une vie de près de soixanl,e an de ser­
vice. Que de grains de semence répandu dan 
le cinq partie du monde, et que d'âme ame­
née à la lumière éva.ngélique au cour de ce 
mm1 Lère béni 1 

(R. & H.) W. -A. SPICER. 

~ 

La no11 elle de la mort de notre frère a jeté 
la ,tri le e dan bien des cœur . Frère Ha kell 
étai t aimé dr Lou ceux qui le connai saienl. Le 
cercle_ de ~e ,a mis e_t connais ance n'était pas 
re. Lre ,nt., 11 étendait sur la Lerre entière car 
frère Il askell é tait connu par on œuv1·e' non 
sc11lemenl dan l'Amérique du Tord mai en 
Europe, en Asie, en Afrique el en A{1 trala~ie. 
L'Amérique du Sud e t la seule grande divi ion 
d~ . notre œ uvre que notre frère n'ail jamai~ 
v1 Ilée. • 

Sa vie devrait ôlre un puis anl encouragc­
~ent pour chacun, e l. particulièrement pour les 
Jeunes gens peu Iavonsés; car frère Haskell fut, 

·-



J,111, Ir• \Tai , e n, d11 mol. le fi l:- de :-r:- ll ' U\Tl':-- . 

\ c"• d<' pare11 b pau \T<':-. n'ayant que pPu d'in:-­
lrnrl ion. il ente ndit. je tm<> r ncore. l'appel dt' 
l >ie11 1,, co11,·i:rn l ù une lwlle c l grand<' œu,Te. 
;1 1'0•11 , n · d11 111i 11 i:-l i-r<' ,·•rn11gé l1q11<'. De 10 111 
,on 1·1p11r. il r<'· p1J 11Jil ù C'<' l appr l. (' l se mit dili­
L:"◄ · 111111(• 1 1 1 a11 lr.l\'ai l <' Il \ ïH' de s<> préparer pour 
i'fl' ll\T c' d11 Seign<'11r. 

li --•' donn a 1011! ◄ ·11t ier à J'él11de de.'- Ecriture:--. 
,• t f11 I 11 11 i11 :-- lr1111H.' lll pui:---n nl <' nlr<' le:-- main:-- tk 
Di<' 11 ù l1·an'1·-. le:- a11rn·•c:- d'oraa11isa tio; , p f d<' 
dh·1~lopp<'111c 11 t de Sa cause :;11r' la lr rre. 11 gra­
\ il , l'un apri' :- J'a 11lrc, avec une persé\'érann· 
i11la:--.ahl<' c l 1inr appli ca tion soutenue, les de­
gr<'•.-. d<':- di ff <'·rcnles respon~ahilité~. jusqu 'à C<' 
(fil{' I(':- l' h,1rg-cs les plus importantes de noir<' 
t11·•11orni 11 a tio 11 lui furent confiées. 

:--i ,1 rn nnaissancc des Ecri ls sacrés était-remar-
1111 nhlr. S a prédication abondait e n ill ustrations 
prnliq11cs et rn principes prfri<>11x tir(·s tk-"' 
p.ig-1':- <11 1 Sain t Livrc. 

Cc' qu 'il a arconipli au cours Je sa vi<' an'<' 
l':1iùc ri la bénédict10n de Die11, d'autres jeunes 
gens, pincé::-; dans des co nditions semblable;:;, 
peuvc·nl l'accomplir, s 'ils sonl anirn(·s d11 rnêm<' 
zèle <' I Jr la même délerrninalion. 

Lïnf'lucnre Je :--a vie chrétienne se fera senlir 
j11squ' à l'achèvement de l'œuvre ùe Dieu sur la 
lerre. En toute justice e t véri té, on peul dire de 
li1i : « Bi,enheureux sonl dès à présent les morts 
q11i 111c 11ren1 a11 Seigneur. 011i, dit l'Espril, car 
il:-- .-.r re po:¼' n1 de lc1irs trava ux, el leurs œ11vres 
Ir~ ~,1ivenl. » 

( /(_ <f- H. ) F.-M. WILCOX. 
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SOMMAIRE D'UNE BELLE CARRIÈRE 

.l e n'tla is qu 'un enfant lorsque je fis la con­
naissance de frère Haskell. C'était chez mon 
père, à Washington, Etat de ew-Hampshire . 
Solre frère \'isilait l 'église de cel endroit. C'était 
en hiver ,me épaisse couche de neige rNou- • 
\Tait le ~ol, e l il faisait excessivement froid. Je 
crois le vo ir encore sur son équipage traîné par 
son cheval , se rendant à travers l es amas d_c 
neige chez les membres di~pf?rsés dan~ 1~ voi­
sinage. Ce trait est cara~lér1s l1q11e du zcle rnla:---
sr1ble de sa longue carrière . , 

En 1918, frère Haskell fournil au secrétaire 
s tatis ticie n de la Confére nce générale un tahle'au 
~ommaire chronologique des principaux événe­
ments de sa vie, tableau q11e nou sommes he11-
r e11x de placer sous les ye ux de nos lecteurs. 
' (R. & H.) E.-\V. FATIKS\\'OTIT)I. 

1833. - Dale de ma naissance, le 22 avril , 
ù Cakharn, Mass. 

1848. - Convers ion e l entrée J ans l'(•gli ~(' 
Congréga tionalisle . . 

1853. ·_ Commence à prêcher pour les ad­
rnnlisles du premier jour. A la fin de l'année, 
à la suite de la lecture d'un traité : E lihu on the 
Subbalh , décide d'observer le Sabbat de l'E lcr­
neJ. 
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J~:>1. - Fonde le premier groupe d'ob , . 
rnl1' 11r:- du Sabbat à Hul>bardslon. ~Iass. se•­

J;-(:i;',. - Le capi taine Bales nou instruit pl _ 
l"0111plèlPmenl dan!-- le mes~age d11 lroisiè~:t 
ang<' . . 

rn~n. - Date de mon marnage avec .\lai-r 
l lo\\·l'. 

1854-~0. - Pendant ~~ize ans, _travaille comn,e • 
,··rnngél1ste non salarie; orga nise _des écrlise, 
I'! travaille à )'(• tab lissrmcnl de l'œuvrc ent> \ 011 '. 

r elle-r\ngletcrrc. . . . 
t~n!1. - Le 8 JUlll, organise la première so­

l' Î<°· I<"· mi:--:-ionnairr à South Lancas~r, Mass. 
l 8ï0. - Con$a<Té par J ames White, .J .·?\ 

.\11ùr1•\\·s e t .J .-11. \Vaggon~r. el élu présideni 
di• la rnnfé1•c11<·1· de la i\oll\·r lle-Angleterr1, 
po.,tr que j'ai occt1pé pendan t dix-sept annt:•e~ 
:--IICC'C~SiH':-. • . 

1871 - Organise la première Société ctr 
1 l':l ité:-. 

l 8ï.? - Commence à voyager e l à organi:--f'r 
d<'. sociétés de trai tés dans Ir:-; conférences ù 
l'<•:--l des Montagnes-Rocheu:-e:-- . 

1873. - Elt1 membre du comité de la Confr­
rr 11ce e-énérale dont j'ai élé membre - jusq1t'i1 
,u1jourct 'h11i, à l'except10n d'un an - 1875. 

1874-77 . - Président de la Confére nce de 1;1 
'.\011velle-Angle lerre el visite les ronférencl's. 
Travaille au développemènt des sociétés dt' 
1 rai tés. • -

1878. - Le 18 septembre, élu président de l,1 
Conférence de Californie en même Lemps qw 
président de la Conférence de la No11velle-A11-
gleLerre . J 'ai occupé ce douhl,e poste pendant 
lu1il ans. . 

1882. - Organise la première assemhlre ,·11-
ropéenne r à Bâle? - Réd. ]. 

1885. - Elt1 président de la Conférence du 
.\l a ine 101 1I e n conservant la présidence. des C0ï1-
férences de Californie e l de Nouvelle-Angleterre. 
Le 10 mai, accompagné de plusieurs aides-rnis­
:-- ionnairc::;, je me mets .en r011tc po11r corn men- . 
cc'!' l'cruvre e n Australie. Commence la puLlic.i-
1.ion du Bible Echn, fond<' 11nc imprimerie e11 

Aus tralie et fonde, seul, el orga nise la premièn· 
(•glisc e n Nouvelle-Zélande. 

1887. ~ En juin, en compagnie de trois 011 · 
vriers bib l·iques, j 'ouvre l'œuvre à Londres. :\u 
c·1>11r:-- df' la même année, j'organise noire pre· 
mit·1:c église dans ~elle ville. Déménag<' l'impri­
mcr1c de Gr-eat Grimsby à Londres . 

1888-89 . - Tour du monde. Vi il-e nos sla­
lions mi:--sionnaire en Europe, en Afrique, dans 
l' fn lj~, la Chine, Je Japon. Visite l'Australie po11r 
la ùc11xièmc fois. Baptise le premier adven tiste 
d11 scplirme Jour en Chine I frère La . Rue? -
Rérl. ] el le premier au Japon. 

1890. - Assis te _à des camp-meetings el à 
de:-- assemblées gé nérales en. Amériqu,:~. 

18!11. - En septembre, élu à nouveau pn··­
s ide nl J e la Confére nce de Californie, poste que 
j'ai occupé pendant lrois ans.- -

1894.. - Mort de ma femme en janvier. Pour 
rni~on de sanlé, aba ndonne la présidence de 
1'0•11\Te t• n Californie, le 18 mai. Tiens des cour::; 
bibh'I uc::/ en E:urope à l'aide d'interprètes. 
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··"'' (). -- \le rends en Afrique pour la deuxiè-
, -.. l pa:-,c.:c quelque temps dans le Bassoulo­

i; .. ,,l. hii:, ll'aduire \ler.s Jésus dans celle lan­
;~t1t' .. \ :--:-:-iste an camp et à des r éunions généra­
le-. 

_. iK!l6. -. 11c re~1ds e n Australie pour la Jroi­
-11·111c fo is, en reponse à un appel de sœm 
Wh ite. 

189ï. - Epouse He ltv Hurd, le 24. février. 
E11:-,r igne la Bible à l'Ecole ù'Avonùale et pré­
:-,idc à la cons truction de la chapelle de cet en­
droit, pendant la première partie de l'année. 
Pendant la seconde partie de l'année, en compa­
gni,e de G_. -B . Starr, cl aidé de plusie urs élèves 
fonde une forte église à S IHnmore, Sidney, Nou­
velles Galles clt1 S11d. c l préside à la construc­
tion de la mai:-;on Je culte ùe S lanmore. 

1898. - En~:cifn1e la Bible à l'Ecole d'Avon­
dale les --ix pr-c111icrs mois de l'année. Pe ndant 
la -.,•,·01:dc par i ie de l'.année. avec l'aide de plu­
--:rn r:--- i°'lhes, fonde une importante église à · 
.\ orlh-Brishane, où j 'y fis cons truire unr c.ha­
pel lr . , 

1899. - Retourne en Amérique, el, en com­
pagnie de G.-A. Irwin, donne des cours bibli­
ques pendant un a n e l demi dans différentes 
parties des E tals-Unis. 

1901. - Publie The Story oj Daniel the Pro-
phel. • 

1901-1902. - Travaille à New-York ville . Y 
organise notre trois ième église blanche et notre 
première église de couleur. 

190.2. - Comme nce à publie r le journal The 
Bible Training School. • , • 

1904. - Publie The S tory oj lhè Seer of 
Palmas . Dirige une école missionnaire à Nash­

. ville, Tenn. 
1905. - CoLlabore à l'œ uvre aux e nvirons de 

Loma Linda, Californie. 
1006. - Dirige une école missionnaire e t une 

série de conférences sous la tente à San Ber­
nardino, Californ ie. 

1907. - P ublie The S tory o[ Daniel the Pm-
phel, ill us lrée . . 

1908. - En février , élu à nouveau président 
de la Conférence de Californie, où j'ai travaillé 
p-endant trois ans . 

1911. - Division de la Conférence de Cali-
• rornie_ e n lr~is_ conférences. Soulag~ de la pré­
s1_dence . En JU11le l, me r ends au Marne, où nous 

1 r epandîmes plus de 53.000 e xe,rnplaires de Tem­
perance lnstruclor el contribuâmes à sauver la 
prohibition dans cet Etat. 

1912. - Commence à imprimer des volumes 
pour les _av~ugl_es, vol_um·es que. nous plaçons 
dans les b1bhotneques circulanles pour aveugles . 

1913. - Assisle à des camp-meetings et à 
des_ assemblées générales. Travaille à Port.land, 
Marne, pendant l'hiver. 

1914. - Publie The Cross and ils Shadow. 
. 1~15. - Passe l'année à donner des cours 

bibliques el à assister à des camp-meetings et 
à des assemblées générales. 

, 1916. - Passe la plus grande partie de l'an­
nee à travailler au profit de l 'hôpital Los Ange-
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/rs. A:-:sislc à des assemblées généraics pen<lanl 
l'hiver. 

H)lï. - Assis te à des cours uihlique , à ùe:--
camp-meelings el à des assemblé-es générales. 

( R. cf.· H.) s.-N. HASKELL 
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VAQUEZ A °LA PRIÈRE 

Au commencement de l'histoire de notre 
monde, l'homme avait le suprême privili>ge de 
parler face à face avec so,~ Créateur, et ~l'enten­
dre sa voix . i\Iais quand Il eut péché. 1 Eternel 
lui cacha sa face. L'homme péclw11r 111' p-.rnvail 
voir la gloire de Dieu el ,·ivre. 

De puis que le péché est en tré dan-- le monde. 
personne n'a jamais vu Dieu. 

Imp ortance de la prière 
Exclus de la présence de Die u, nous p•>\l\ or,:-: 

entrer e n communion avec lui par Li prière 
C',es~ la prière qui nous ouvre la porte des cieux . 
El èomme nt pourrions-nous nous atlenrire à 
recevoir la . bénédiètion de Dieu, si nous IH' la 
lui demandons pas? Nous devons demander, 
cher cher, e l, par-dess us loul, nous devons per­
sévérer . 

L 'apôtre Jacques nous dit que « la prière 
fervente du juste a une grande efficace . » Et 
Paul no1,1s dit : « Priez sans cesse. >> 

Lorsque nolr-e Sauveur vivait s ur la terre, il 
était souvent en prière . Elle éta it pour lui une 
source de force el de puissance . 

Chris t est notre e xe mple ; nous devons donc 
suivre ses traces. Pour vivre la v ie de Chris t 
nous devons veiller et prier comme il avait 
coutume de le fai re . David était un homme de 
prière . Daniel priait. trois fois par jour. 

La prière secrète 

( < Celui qui demeure sous l' a ile du Très-Haut 
re pose à l'ombre du Toul-Puissant. » 

« Dans · les lieux secrets, là où seuls l'œ il de 
Dieu peul nous voir e l son oreille nous ente ndre 

' nous po_uvons ouvrir nos cœurs à notre tendre 
Père céleste el lui fa ire connaître nos dés irs e l 
nos besoins les plus cachés. Dans le calme el 
le s ile 1~ce, la voix de Celui qui r épond toujours 
aux cris de ses créatures parlera à nos cœurs. » 

(Thnughls j r om the Mount o[ Blessing, p . 126.) 

Nous vivons dans un Le mps de détresse ~l 
d'agitation, el seuls ceux qui persévèreront dans 
la prièr e r e~leronl debout dans les rangs du Sei- ' 
gneur. Christ n'a pas failli à sa tâche; nous ne 
VOl_don • pa faillir à la nôtre, puisque Loule la 
p_u_1ssance dont il jç>Uissait es l à noire· dispo­
s1t1on. 

Le ~1ome nl vient, e l il n '-es t pas éloigné, où 
la ?eslrnée de chacun sera décid6e. Depuis 1844., 
le Jugeme nt se lient dans les cie ux, e t le ca.s de 
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l"1111iH·1·.-. l . .i v."•- !•'l! -,-r,, b i1·n;t1"il ti- :·111i111 r·. 
Hi1·11l ùl la ..;c -11!< •11, ·1 _..,, l' ,. p:·1;11,1111 <·,, .. ,. ~l i:◄': r·)11! 
11 11 i ,,,t illjll•Î(' -,1i t <' i 11 <' I'' ' i 1,i 11,l1 •. '!'1<' <cl IJ q1:1 

,·--1 "-' lllilJ,·, __ ,, -u11il l< · 1'1 1, l >IC l'l 'joli'!,• j1; -- \,· iJl','­

liq111 • ,·11< 111·1· l, 1 j,1 -ti, <. , l qtll' <• li1i 'iiil •·--i --nird 
"'( ' ,;,ndili<· 1·11, ort· "· .\p111· 1'2 : l I. 

ru11111• ~11 noie ll'I!', 1·e :c-e 'a b-ea t1 ... n I< A 
·> l'L ·1 1 1 • · C(Uoj \·,, 11 ... pt·11'-'('Z . " 1 -1 ou a coup, apres un. 

1,.iil d(· _..,j l(.'ne-e, :-;{' r enùanl bien, compte in~-
•• • 1 • q11e l :t\,lf·, que (jllP enntll:-- . 

:...;o ~ t )11.- fi, U,Jr·- . ('t l (('1·--,··ù·1 011-- • L .: ,-
( lî. (\" li. / 

• ,!<' i{' r;i_..,_..;urn i. el je me demandai si Jé~, 
,a( 1i ,111t que j'a:·ai:c; be

1
_;;;;
1
oi

1
n_ ~l'enro11rag~01~,:~· 

n rnu11 JHl-- f'nvoyc cc pe I c 1er1 avec un mes,, ' . . . ,._-sarre 
la r:.ri ,'>r, ·. ,!< · pJ1:x <'! ck Joie pour mon cœur endolori. t> 

l,, 1r>q11e me'-' prépara tifs d11 dîner furent 
1 

. 
• d. J) <'1-111 i 11t •_..,_ pel1l Jean m € il : « enrz la Bibl 

• 1 1· d' L e. l;..;cz p._ ( 1:--. ...: c.·0111111an men s. » 
- 1, -

L'ENFANT MISSIONNAIRE .le m ·a~sis, j'ouvris ma Bible ; petit Jean . 
l1·nail 1011I près de moi. Je lui lus les d_ix con~~ 
111a11cl1' 11H•nl s. qu'i l r épèl~i~ ap~ès moi, phrase 

.Je rc·11lr,1i-- ù la m:-ti~on ce malin-lit dl~ro11rag(·e t1pri•:-; phrase, aH·r 1111 plaisir v1s1ble. P11is, d'une 
I'! J',•...,pril préocr111H\ 111w !dire '1 11{' je V<'n\tis nwnirre l'llfanline, il me qernanda si je connais-
de l'<'<'('\'oir 111e montrait Ir manq11,) Je franchise :-ia is lïiisloire de « Zézu s11 la coua 1J . 

tlf' ,·1•rlai11r;;;; prrso1111e_.., qt1i avai,·nl ~s...,ay!'.· de :\lor~ l'histoire Je nolre Sauveur, de son 
llll' 1111ir<' >ecrèl r n1rnt. umom· incomparable, de son infinie bontr ('Il-

( ' onlllw j<· lrnH'l'-..ais k jardin, .ïcnlcnni'-' tlll \'eF~ k:..: pfrhei1 rs, et de :son dernier et s11prênw 
lrollinc mrnl l(•p;<' t' dl' ITi<'l't' 111oi : j<· Ill(' n'lomnai: ., acrificr ;;;;11r la rroix me rev inl à l 'esprit; j'eu, 
c'dai l mon p~lit Yoisi n .J ean . En \'érÎk, je nrétais honte de llH's pensées amères. et j'hésitai à ré-
p:1 :; J'h11mc 11r à enlr,<'r r n com·ersalion ! Mes pondre à la question de mon petit ami. i\Iai$ 
pcn--fr:-- S(' prrs:--aiPnl. lu1mtllue11s(~:-; el _courro~i- C'ommc petit Jean insistait, ,el désirait que je lui 
1·(·1·s. dan:-; Illon patl\Tc crrveau : J',n-ais besorn Ji :-;c re lle histoire, j 'ouvris à nouveau le Saint 
Je tranq11illil é. \' éanmuins, j,c n'eus pas le cou- Livre, cl je me mis à lire, tout en en paraphra-
rag-e de congédier mon petit ami, el j e l11i souris ~anl le texte, la belle histoire de Jésus enfant, 
nm1ral-rment. Je Jésus devenu homme, de sa vie de pureté el 

,, O\·i,wz C'<' q11 ·on m 'a donné n, me dil-il, de sa inteté. 
lundis q11'il l<'1rnil ~<' l'l'r'•('S 1'11nc rnnlrc l 'autre Lorsqu,e j 'en vins à la croix où no_Lre divin 
-"'l':..: de11:x p-elilc:-; lllai ns pol-e lées dans la poch_e Sauveur fui cloué, les grands yeux de mon pelil 
Je son Lahlier neuf. Son rire joyeux r ésonnait ami se r,emplirenl de larmes. !\fais quand je lui 
Jans l"escalier, landi :c; q11ïl me montrait une parlai de la nuée d'anges qui_ vint joyeusc_menl 
pclile pomme ro11 g(' . . . . . ù sa rencontre, des chants qui firent relenlir les 

i\011s entrâmes dans ma cu1sme, el Je me ~is voûtes cé les tes, des demeures qu'il est allé nous 
à préparer le diner. Tandis que j 'al_lais el venais, prépar.er, el de la promesse de son retour pour 
loujo11rs absorbée clans mes réflex10ns,_ mon pe- v,ènir chercher ceux qui l 'aiment, ses yeux .s'é-
1 il . am i éla il affairé à rornpler _J.es pel,Les flarn- , • clairèrenl , el sa 'petite figul'e ra:,·onna· de joie. 

• 111es J:ile11es ùc mon polagei: à gaz. Les cieux semblai-en! s\\lr(• rapprochés de 
« l ·n. rl<"ux. lois, q11al r . dis:--. • . Savez-:1011s , nous à ce moment-là, el la sollicitude de Dieu 

les ùiss comrnan<l 'rnenls ? >'. 1~1e deman,da-t-il. pour son œuvre el ·es enfants me parut plus 
« !\lais oui n, lui r épondis-Je . r éelle que jamais auparavant, alors que, d~ sa 
,< Oite~-les », poursuivit-i) . . voix enfantine, le petit Jean r épétait :« Y vie~! 
lndil'ffrr nte à la conversation, el d' irn esprit hienlôl, le Seigneu Zézu, y vienl bientôt. » P111s 

Jistrail, j e me mis à r éciter l_c premi,er c~rnm,an- sot1dain : . , . 
demenl. Il r épétait après m01, et comme Je m ar- « Voici papa, il faut que ze pate, ze vais d11ll'l . 
r êlais : üdieu. » .T 'étais de nouveau seule. Seule, non, 

« Dites-les tous », insisla- 1.-il. ca r j e croya is êlre en la compagnie d'ange~, _el 
~Tai:-- j 'étais plong(•c _d~ns _m:s _pen_sées, el je ee. lai long temps sous le charme de la visilc 

pliis j e r éfl échissuis, plus j'étais rndignee. Vous de mon pelil voisin. . . 
avez peul-être déj à éprouvé des sentiment~. de EL mainl.enanl, vous élonnerez-vo~s si Je vou~ 
cc o-enre. Bref, j e ne pouvais r éciter le de11x1eme dis que cet incident m 'a apporté la douce assu 

. co r~mandement. • rance que Dieu prend lot1jo11rs -:: 0 111 de se1 t· 
« A quoi vous pensez ? >1 me demanda ~lors fanls ? (R. & · 

mou petit l)onhomrnc, promenant sm rno1 ses 
r co·ard observateurs. 

~ Zézu nou~ aime, pas? >> ajoula-1-i l ; <c y Yienl 
hi,enl ôl Z(•zu ; oh, y vient bienlùl , cl 11011s serons 
loujou lônl-enls a11 ci-el, el Zézu mella une loti-

• 1 • men.t on dis-
p J11 s on s 'approche de Jésus, plus _c a~re oit la na-

ce rne la purelé de son caractère, mieux on v
1
_ à l'or-

• es t enc 111 
1 ure odi e11 se du péché, el moins on me G WHITE, 

• M E. - · g 11c1l. 
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Pa,, un témoin ocu laire 

Dombrrs~on, 13 décembre 1922. 

( ' lier frère en Chri l, 
\'üu me demandez de ,·ous faire 1111 r écil des 

<·,·é 11emcnl - de Smyrne ~cls que je le · ai vu~. 
.J ' y con en volonlier ..... 

·cc qui nous a tous surpri:--, c'c l l a rapidité 
a, cc laq11clle 1e .... cho es se sont pass('C!:--. II est 
\'rai ùe dire que nou n'élion pa lrè au cou­
rn11l d( l,1 politique, moi surloul qui voulai • un 
lH'11 me reposer Je la Russie el de Con Lantino­
JJiC. Po11rlanl, on parlait, fln aoùl, de la déroule 
de .... Grec:-- ('[ Je l"m·ance des Turc ; el déjà plu­
-.iClll'..., familles se prépara icnl au départ . Je me 
rrndis alor;-; au Con, ulal de France (où je 
nù'•lai::-- fait in crire comme protégée française) 
pour a\'oir des renseignements . J'y r encontrai 
sœm Kalfa. qui faisait préparer son passeporl 
po11r Con, lanlin•ople. Elle me 
dil qu'elle emmenait a mère. 
cl 11011 prîme- congé l'une de 
l'au l l}e, nou- recommandant 
nrnl11cUcmenl à la prolecl ion de 
noire Père céleste. 

Le con ul m'autorisa à arbo­
rer le ùrapea 11 français en cas 
ùe nécessité. Mai. je ne pen ai 
pas alors au 9épart. Po11rlanl 
le 6 ou le 7 eplcmhre, tou: les 
;-; ujc ls anglai se r c1H.laicnl à 
bord par ordre de leur con ul. 
Comme le Grecs dan. leur n·­
lruilc arnicnl alor;-; incendie' pl11-
sic11rs Yill c.-. de l 'inlfrieur. (D11-
c: hack, .\lagnésic) on C'J'aig-nail 
qu 'il. 11 '.cn fo,scnl u11lanl à 
. ·111\Tnc. Le 7 arrin 1ic11I lrs 
dèbÏ·is de l'armôc gl'ccquc. 

To11s c·c,;; fu_,·ards pas.-.ai<1 11I 
ùernnl nolre mai:-.0 11 . Dan:-. 
q11cllc .-. ilualion lamcnlablc ;-;(' 
lrouvuic nl ces soldal. ! A ùr llli­
rr·lus, affamé., . c lrainanl à peine, eux c l leurs 
c- lieva11x. [) nou raco ntèr ent qn 'ils marchaien t 
dcp 11i • dix jour .' an. avo ir de q11oi mang_!::r , cl 
q11(•_ lc11r. offi~icr res té c11 arrière, . c gor­
gca1c111 de butin. Pend~nl deux jo11l's, cc pa11-
\ï'Cs . oldal • défllèrenl am i par nolrc rue; enfln 
<!n le._ embarqua_ pour la Grrcc, el le 8 cl ü, 
l armce d'occupa L1on grecque évacua le lerriloire 
de , 'm,-rnc. 

Cc j ~rnr de, abbal, le Ç), je m'l•lai.-. r endu, s111· 
la colline de Gueuz-Lép(• q11i domine noire mai­
.... on. :\01_1s n'habition. pas , rnyrne mêmr, mais 
11_11 des lieux de villégial11rc de r11viro11s de la 
\ïllc. To11. le · enlier . de colline:-- c' laicnl cow 
verls ùe ·oldats el de cava ]i,ers :;c dirigenn l 
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r er l a mer. J 'eu mème a sez de peine à r e\'e­
nir à la mai on. A peine élai -je r entrée qu~ de 
coup de feu el le cri de « Kémal » relentJrcnl 
hicn lol. C'r lail la m ilice turque de myrne q111 
,in nonçai t l'arrivée de · . kémalisle.s._ 

On ,c,e hâla de pavoiser le mai ·on , e~ loul 
pl'il 1111 air de fêle. Mais le jour ui\'anl déJà. d_c 
bonne heure, de femmes grecques ,el ar~nc·­
nicnne-. qu i habilaienl Je-; mai:--on,c, le · plu 1::.c_>­
l éc - 1n· J.c-; hauLcurs, \'Cnaicnl à grands (Th 

nou raconler qu 'elle · avaient élé pillée · c l 
rnallrailée par de . oldal lurc-. Comme now, 
le sûmc plus Lard, cc mème jom (10) le pillage 
comrnençail à Srn_Yrnc, prornqu é, 11 011s c.lil-on. 
par des Grec cl des Arménien qui amaienl 
lancé des arenades 11r le olclat Lurcs . 

Gueuz-'Lépé e l r elié à rnyrne par une ligne 
Je lram,Yay à chevaux el un ervicc de bateau 
à vapeur. Eh bien. pendanl !rois j our s, les 10, 

11 cl 12, rien n_c fonclionna, cl l e pillao·c r l le:--
111assncrcs halla,enl l,rur plci'n dan, la vifk livré<' 
a11~ :-.o ldals. ~' 011;-; pou, rz mus flgurcr nos a11-

go1s. rs. ,l e m,. alor~ k d1_'ape~u l'rançai~ ù noln' 
hnlcon~ <:ar on ava ll_ ÙC'Jê'l p1II (• pl11sic1 1r:; mai· 
:-.0 11s. l~nfln, 1ncrer ù1 , une lueur ::, ini::.lrc écla ira 
Ir !' i,r l : mym e élail en flamme::- . 

11 rs l clim cilc ck clirr 011i . ont le. aulc 111·:-. 
d~· lï1H'(' nclie. Cr qui r:--l cerlain, (''csl qn,c le 
ptll:-1g ,c l les n1,1:--sncl'r ..... r111·cn l lieu aYanl l 'in­
c·enc.he. l1r 11x l<'•moin" oculai r,cs, la fille <' I 
lu p<' lil,<'-lill<· üc noire rni :--inièr c, furent sa11-
\t'

1<':-- lor:-- d11 111,b:--ac•,•,c par deux T111T:-. qui cli-
1'<'111 de l '1111t': « ( ",e:--1 111a fernm(' ». cl de l 'au Ire: 
« ( " c:--1 rnn fiHc ». !~lie~ raconlfrcnl q11c 1011:--

PAGE 5 



, 1;11x 1pïi ,·., li:qipi•rcnl au ma"•:i<-re dan-; le~_ ma i­
... q11-- 111rc11t n11J(J1iiL-- '-Ut' une place non l';nn du 

j11a r)11 ·r anflr'•nic11. cl ég()rg,~s du premier au 
f(lll(J'. 

!.<·--- j1,11r11:111x JJflki••l-. pn··t<'ndcn l que ~e~ 
l,011i!)(' <•I d,• ... 111;:l11•r(•, cxplo--1\f''- a\'a1cnl etc­
d,·ï"1-1·1•-. rl:11 1, la r·;,tliérlral<· arménienne où s·é­
l,1tl , :1---(•JJ1hl<· 1m gr:1111\ 1·onr 01,r'- ùe peuple. e l 
•1111· ,. •, .... t dr· li1 ,·11◄• 111111·111li<· rommença. 0 11 
;1rr1•l;1. 11:1rail-il. ,I<•-. 11·111111<·-- l'i des enfa 11h por­
ln11' rl ◄.., l11,11tl,1•-. in('1·11dia1r(''-. low-, Grcr-; el 
\ 1 ï 1 1, •• 11 i I' Il ..... 

l)'a1ilr1· p:1rl. 1111 cl)('f de· pompiers, un Fran-
1·:1i ..... a, :JIii yo1J!11 :iller m('r ~e- hommes éteindre 
Ï111 r,,,.1 iriw1w◄ ·r1H· 1 il ùî 1H·r1ul ic, il revin t sur ses 
p:i,. di,:1111 : <• Lrs T lll'c~ ne lai~senl pas élcin ­
clr◄•, 111,1 j ... (• 11 x-mèm{' -.: \Tr:...-cnt du pétrole el de 
l :i lll'm.i 11 <· pour activer le feu. » Finalement, on 
lit :--,rnlr r drs maisons po11r maîtriser le feu, qui 
a\'ai l d t'· jù d{•lrn it lr qu artier arménien, la rue 
Framp1e cl le q11 a i. El les malheureux habitants, 
, 11rpris par les fl am mes, couraient affolé~ du 
r til(· ùu quai , bien he ureux 'il. pouvaient mon­
Ier à hord de quelque bâtiment fran~ais ou 
italien. 

P<' nd:rnl que ces horreurs se passaient en 
gnrnd, à . ·myrnc, nous en avions no-lre parl 
plus ,e 11 pelil dans notre village et ses environs . 
Seules les maisons ayant les drapeaux français 
c·I italien. élaienl respectées . L'état de siège 
avui1 <"l6 déclaré; de pl11s, Lou. les Grec el les 
Arménien. enlrc le âges de 18 e l"45 ans étaie.nt 
foils prisonnier. , el comme beaucoup cher­
cha ie n l à . e cacher, le maisons étrangères de­
Yi nren l bienlôl l'objet d'une surveillance pé­
ciale de la part de la police lurque. Je fus même 
menacée par un omcier turc, un nalionalis le, 
d'être c< traînée au con ulat si l'on découvrait 
1111 Grec ou un Arménie'n dan · la maison ». On 
fil plusieurs foi s des perquisitions dans ce but, 
mais inulilement; car je voulais bien cach r 
l'argent el les objet. · de valeur qu'on me confiait, 
uin. i que les femmes e l les enfants. mai je n'ai 
jamais permis qu'un homme ayant l'âge requis 
pour êlre prisonnier fûl caché dans la maison. 

_.J'allais pa~foi , munie de 1:1on petil drapeau 
l.r·i rnlore, faire des reconnaissances dans l,cs 
rues . To11l éla il déserl; les fe nêtres brisées, les 
purles enfoncées disaienl assez cc qui s'rlail 
p?ssé. Les Bachibo~zouks con lin11aienl à piller 
cffrnnlémen l les maisons abandonnées, bivoua­
qu ant Jans les rncs avec 1 111·s chevaux. On 
vuyail cà cl là des malles vid s cl loules sortes 
J ' 11slensiles el d'habit. je lés pêle-mêle avec des 
cadavres d'animaux. Des chuls, sans maîtres, 
1•1Tuienl d'1rne maison à l'autre. 

C vi llage, où pendant to11l l' été, on n'avait 
e!ilendu q11' rires, c:hunls el musique était si len­
cieux corn':1.'J. la loml~c ; sauf quand les cavaliers 
011 les f11 g-1ltls passaient. En ai-je vu défiler de 
ncs longues lh éories de femm s cl de pel ils en­
fu11ls, allant _vers l'jnt'•r:\eur du pays, p.e11l-êlrc 
(IOIII' ~· mourir ! Puis, d immenses troupea ux ùc 
moulons, Je chèvres, de b11ffl.es el de chameaux , 
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que Je. Grec avaient volés • a_ux paysans l 
el ~ue le Kémali te leur ~es~1lua1~nt. • ures 

L ne emai ne e pa a ams1. Pms, le 17 se 
lemhre. on an_non~a qu~ le., hommes au-desst; 
dl' 1:-J ans ava ient JII . qu_ au :30 pour se prépa • 

• l f 11 - • • rer il pa_rltr aœc ~ur • a~t . ~:-,_, passe ce Lerme, il, 
, e ra,enl e_nv?Ye « à l mleri~ur , da_ns le néant 
fromme d1sa1l Talaat-bey) . Î\ ou acbvàmes alo • 
noire ~épar t, car , j~sque-~à, la famille G. (d~~ 
.\r10 1·• 111en.) compl_a1l touJ~ur qu~ ses arnj~ 
t11 rc·~ la protége_ra1e nl. lais ceux-et leur man-
q1 1rre nl_ au de_r111 er mome nt. . 

La c1rcul a_t10n_ entre Gue~z-Lepé el Smyrne 
,··ta nt ré~ahlle, Je me : end1 a~ CC?nsulat de 
France po11r ~vo~: nos v_1sas . Je n avais pas re"'' 
Sm~Tnc depuis I mcend_1e: Quel pectacle ! Tou­
te:-; les maisons du quai_ eta_1enl b~ûl~s ou brû­
la icn l encore ; le lrollo1r d1spara1ssa1t sous le, 
dr>combres_; le tram circulait_ avec peiné, arrêt~ 
à chaque rnstanl par de v01tures, des fugitifs. 
des chevaux ; e t par-dessu lout cela, la palier 
l11rque, criant, bousculant, traîtant le publi,· 
comme du bétail. 

Je n'oublierai jamai un arrêl de dix minute~ 
dans le tram. On acclamait le régiment de la 
Mer • oire qui venait d'arriver, tous ses soldat, 
élaienl vêlu de noir avec un turban de la mèmf. 
couleur. Au même moment, les prisonniers dt 
guerre, vêlus à l'~uropéenne, arrivaient au pa~ 
de course, condmls par un soldat, armé d'un 
foue t. S 'il se lronvait qu 'un de ces malheureux 
porlâl encore le f,ez, le Turc le lui arrachait 
av.oc rage. 

Les deux colonnes se croi èrent donc : le:­
so ldals noirs, pareils à de démons victorieux, 
,el les infortuné prisonniers, obligés de courir 
:-;0 11s· peine d'ê tre battus. On le.ur faisait alor~ 
déblayer le. quarli,ers incendiés. Les cadavre~ 
ayant élé laissés . ·ans épullure pendant plu­
sieurs jours, il en résullall une infection telle. 
la chaleur étanl uffocant..e,· qu'à certains en· . 
droits on devait se boucher le nez pour ne .. pa~ 
se trouver mal. 

Enfin, après des diffic11llés de lo11les sorle::-. 
no11s reçùmes nos yisa~ cl 1111 permis d'emba~·­
quc~1cnt de la_ police turque. La dernièi:e fois 
que Je.me rendis au consulat, je rencontrai sœur 
Pérén1 an avec son enfant. Elle me dit que ~œur 
K~lfa élail parlie, mais qu'elle avait eu le ch,~­
grin <l 'ê tre séparée_ de sa mère, el qu 'elle l'a~a!I 
perdue; .nos deux Jeunes frères Sam11el et Jerl'· 
mie avaient élé fa1ls pri ·onniers. La foule nou~ 
sé• paru, el je n'eus q11e le Lemps de lui serrer 
.encore une fois la main. 

r....c 27, nous fùmes reçus à bord d11 Jo11i11-

ha tea11 ilalien se rendant à Brindisi. Comme lc:-­
navires n'accost..enl pas le quai, il faul loue_r 
ùcs . barques pour . e rendre à bord, el la cur!· 
ùilé des bateliers turcs élail t,e]le cp1'ils e~1-
geaienl dix liv res lurqC1cs pour un lraj~I. dr 
qt'telques min11lcs. (C'esl plus que 1-c pn.x ~lt~ 
billet de l'exprc1-;:,:; Brindisi-Milan .) Les réfug1b 
q11i n'avaient pas celte somme devaient attendre 
parfois des journées el des nuils enlièrrs u ll 
1•i:-;q 11e d'èlrc volés pendant la nuil. 

( Voir lu {i11 paoc !J) 
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Prières collectives 

1 la ns Ir ~landen1enl pu b li é en scp le111b1·e de rn ier à 
1·11 rr as ion du « Jeûne fédéral » par le Co ns istoire d ,· 
! ;<,nèYe, on lit: 

ee . .. Des ap pe ls, Ye11aul Jes 111ilic11x les plus dive rs, 
1111 11 s sonl fréq ur 11 1111e11I adressés, des regards chargés 
d 'a ngo isse, se l01 :1·11r 11I , ers (l'Egli se de Genhe) ... 

T out e l'l111111:1111',\ izl'ièwrnenl blessée par les 111 a11x 
ni 1·or· rs de' l;i i:r111'!'l'l', pous,;e un cri . .. >, 

" ll':111<·11,• , cspè,·enl en nolre inl crcess ion pour Yo ir 
c·c•,-,-.;c•1 le',- ,,p!11·e.,,ions donl ils souffrent: d 'autres enfin 
111..i- ,lis,,111 •111c not re Eglise se doit d'adresser un 
11 ",.., ... :1:rc ,; l,1 g-rn 11de fa111 i lie des Eglises prolestanles, 
1,011r l1 •s ronj11rr1·. au r10 111 du Chri s l, d'être des inspi ­
rai l'ircs de paix , de b ie1neillance e l d 'amour ... >i 

Ile quoi ne se raien t pas capables les grandes Egli­
"t'!' hi s toriques, s i elles éta ient fidèles? Un article de 
la Srmoinc ,·cli gieuse l'affirm e et le prouve: 

« La cau ,;c des Jeûnes qu'ont célébrés nos pè res 
cl oit être cherchée dans leur foi en l'efficacité de la 
pri ère: , il s éta ient conva incu s que par la prière ils 
p0t1Yaient changer même le cours des événe111enls, et · 
cl é lourner des fl éaux, écarte1· des périls , amener de 
11011i·e ll es bénédictions sur leur peupl e e t sur le 
111 011dr : p1·i ère personnelle, r ép étée tous les jours: 
prière he bdo111 adaire fa ite chaque dimanche par les 
fidèle s dans le temple ; prière solennelle et pàrticu-
1 ièremenl fervente de tout un peuple qui, en un · cer­
ta in jour désigné e t auquel on se prépare dans le 
recueillement, se pros lerne devant le Seigneur et le 
conjure de pa rdonner el de bénir encore, >' 

La prière en public 

<: Quand on p rie se u!, il est loisible d'o.uvrir peu 
11u beaucoup la bouche e t même de ne pas l 'ouvrir du 
loul. Ma is qua nd d'antres doivent s 'associe1· i) votre 

.p r iè re, il fa11l q 11 e vos paroles a rri vent jusqu'à eux. 
Or, qui n'a pus ass isté à des r éunions de prièr e 011 
l'on priait lèvres presque closes , entre les dents , si 
bien qu'à pe ine les plus proches pouvaient saisir ; 
c.:eux qui étaient à la moindre di stance, à plus forte 
rai son ·ceux qu i étaient à un e distance plus grande, 
n 'enten da ient rien ... 

1) i\f. H.abe lle a prié d' une vo ix puissante et vibrante ; 
cl an s cette vasle enceinte, les plus é loignés, comme 
c.:eux qui é laient, le plus près de lui, pouvaient recueil­
lir chacune rle ses pal'Oles, el ne fa ire avec lui rp1'11n 
seul cœ u,· pour la inê rne intercess ion. » d 

(L'Eglise libre.; 

Retraite pastorale obligatoire à 65 ans 

Ce proJet à l'ord re du jour dans une Egli se d e 
1: l'U1Jl'e s uggère les réflexions s ui vantes à un pas teur : 

« Pourquoi celle limite? serai t-ce pou,· faire jouir 
les pas teurs ,de leur r etraite avant l 'extrême vieil­
lesse? Ton, c'est pour éliminer fl'aternellern en l les 
r icu~ « fossoyeurs» incapables ou inactifs, ou di · • 
':1·éd1tés. Dans ce cas, pourquoi attendre leur vieil 
le.~se? pourquoi les payer jusqu'à l'âge de 65 ans 
pour tu e ,· e l enterrer les Eglises? 
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RELIGIEUX 

Pourquoi n'élim!ner que ,les v ieux _?, ~es jeunes ?o~l~ 
ils tous aptes actifs modeles de p1ete et de pm ete • 

' ' • '? N'y a -t-il point de « fossoye urs » Jetmes • •• • _ . 
Quoi qu' il en soit, pourquoi nous parle-l-?n 1c1 ù_e 

li111ile d'âge puisque nous arnns été consacres au mi­
nistère érnngélique en prenant « l'engagement solen-
11e l ueYaut Dieu et d evant l ' Eglise » d'ê tre pastwrs 
ln11jo 111's , sauf cas de force 11iajeure .• • )l 

H. L, pas /e11r-co/pol'ieur bicydis l c 
dans sa 79° année. » 

Vatican et Quirinal 

La pa ix n'est plus très Jo in cle se conclure enlre le 
l'()i d ' It ali e e l le pape. Du 1uoins, les événeme.nb 
se 111 b lenl l'indiquer. A p1·op os de la visite du roi d es 
I3e lg-cs a u roi d' flalie , à Rome, et de sa réceplio11 au 
\ ·a tican, le .Journal r eligieu.r fait les réfl ex ions su i­
Yantes : 

« L'emp erem d 'Autriche n 'avait jamais pu rendre 
au l'Oi d'llalie· sa vis ite à Vienne. li n e pouvait venir 
à Ho111e sans a ller rendre ses hommages au pape , el 
le p::ipe estimait ne pouvoir le recevoi~ s 'il venait à 
Home et logeait chez le roi d'Italie dans une ·;die et 
1m pa lais volés au pape. 

>, Guillaume II avait été reçu au Vatican, quoique 
:1yanl été l'hôte du roi d'Italie a u Quirinal, mais 
Gu illaume avait dû faire ven ir ses voitures de Berlin 
e l partir de l'ambassade d'Allemagne pour se rendre 
n.u Vat ican. Et puis c'était un empereur protestant. 

» Le roi des Belges, lui, était un sou verain catholi­
que, 1·eç 11 chez le roi d'Italie, l'usurpa teur, au Q11i-
1·inal ! n 

Oepuis lors, les choses onl marché: dans son E n­
cyclique de Noël, le· pape demande sans ambages à 
l' lla li e et à son roi de bien vouloir dé ménager a illeurs 
le s iège d11 gouvernement italie n , et d e le la isse!' seu l 
111aill'e ù Ho111 e, « la capilale du 111onde i> ! 

N'oub lions pas que le l'é tablissement du pouvoir 
te111pore l est pr édit dans Apoc. 13 et 17, 

« Signe des temps 1> 

S~us ce L(lre, l'f,,'c ho melunais s 'alarme des progrès 
de I abso lutism e papal parmi les catholiques et auprès 
d11 gouveme111ent français. 

« Monlale111be1·t déplorait, dit-i l, « l 'abîme d'idolâ trie 
" 01'1 était tombé le clergé français i, et il s 'indignait 
de lu « t1·ansformation de la France cath olique en une 
>, l111ss e-cn111· de l'antichambl'e du Vatican i, ... 

. << L'abs~lutis 1ne. 1·omain YU r e fl e.urir de plus belle ... 
\ aurn-l- ll parnu les catholiques des hommes assez 
indépendants pour parler haut et ferme? Ou bien les 
ca tholiques libéraux en seront-ils réduits à réaliser 
le pcrinde ac caclauer, ch er au x Jésuites, au grand 
prnfH de la sou veraineté pontificale? » 

On verra s'accomplir les deux a lternatives: tous 
les libéraux courberont la tête (la prophétie l'an -
11 0 11 ce), sauf ceux-là seulement qui se I"angeron l sous 
la bannière des comrnandemcnls de Dieu, el qui a t­
le11cl1·onl le prochain ch!'ttim ent de la g 1·andc Baby-
lone. • 
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l 1i-.,·,rnr.., tJ1·•1r1,inct'• par \\ .-E. H owell, secrélaire du 
,_101:al'l<'tll_<'rll de l 'Education de la Conférence générale, 
:1 1 <')-.<' r,·1rc ,J, , c ltd11re de JJO!re collège de \Valford 
,\111 .. !'11•lerr<': Traduit Pl l11 aux (•lè,es du Séniinair~ 
dt• <:,.JJ,,1_11-'t':-. ;', 1111P 1·i·tm1011 de la sociélé de jeunesse, 
p :11· 11. l·. ,:1l'd, 11H•11ilJre d u rorp~ enseignant. 

tS111/r 

. l .: 1 pl1q,:11_·1. d'<>(1l1:e 11011~ 11 'onl qu'une faible 
1d_1•(' d11_ <·11111111 q111 s appro, ·lic, mais le temps se 
l1al~·. 011 ~1-~111-- <' Il nppre ll(.lrons la signification 
t•11lwre. :--, 11 .... , ·c1Ilcnt t• lrc en harmonie avec la 
l _

1
c11,(·'(' :1_d,·e11li:--lc, no:-- jeunes gen el nos jeunes 

1 Ili<':-- do1\'c nt_ posséder ,. la pureté incorruptible 
tk' .lo:--cph; il f~ut (pt ils apprennent à luller 
t·o11111K· ,I aroh; ils do1vcnl avoir l'innocence et 
l,~ ~-011sc'•cralio11 d11 j~unc Samuel; il faut qu 'ils 
n·st:--lcnt aux allrad 1on ùu monde comme Da­
niel : ils ùoivcnl èlre accomplis à Loule bonne 
<l'tl\TC comme Timothée .. ' • 

i\ (i-- pi'rc:-; cl nos mères en Israël doivent 
CXCl'( ' l'I' la foi d'Abraham, · nous conseiller avec 
ln_ :--:i_gcs=--_e de , Salon:1011, cl nous in pirer le zèle 
m1ss1011a1r,c d 1111 sarnl Paul. C'est par le carac­
lè'rc. ou i le caractère individuel, avant tout et 
l><)r-des.-:11s loul, (JllC nous osons espérer le 
lr1omplw de la P,enséc adventiste dans la vic­
loÎl'l' cc l'lai11r qui c:-1 de\'anl nous. 

(:c li c id<'.·c nu11s demande de renforcer beau-
1·011p nos hase:-; de recrutement. Le nombre des 
rcrr11c.-; e n hommes capables est beaucoup trop 
faible; nou~ c_:-;sayons de comba ttre sur u~ trop 
grand lel'l'1lo1re par rapport à nos effectifs . Il 
11 \ u pas a:-;s,ez d'activité dans les oenLi:es de 
r-ccrntemcnl e l s ur nos places d'exercice. Je 
purJ.c ici de nos écol·es e l 'c;le nos collèges. Nous 
11 e Jevons pa< croire que nos écoles sont des 
prnblèmes impossibles dans l'algèbre financière. 
No us n'avons qu'à penser à ce qui s'est fait dans 
Je passé. Il y a vingt-cinq ans, on dépensait 
,me moyenne de 60 francs par mois pour l'en­
tre tien d'écoles élémentaires, tandis que main­
tenant nous dépensons plus de 60.000 francs 
par mois pour l'e nseig ne me nt chrél~en de no~ 
enfants. 11 y a quarant,:e ans, on avait consacre 
2ff} .000 francs pour nos collèges; en 1920, nous 
consacrions 25.000.000 de francs pour la for­
tna !.ion du caractère de notre j,eunesse . 

• C'est avec timidité que nous entreprîmes, il 
y a quelques an·nées, d 'é tablir dans Lou Le l'!\mé­
i·ique du Nord 11 n f~nds de 500.000 francs d~ns 
1rn cer làin but, tandis que dans une seule Union 
nous avons rec11eil li 700.000 francs, 825.000 
l'rnncs et même 1.225.000 francs dans l'espace 
ù'11ne année, sans compter le fonds mis -ionnaire 
ann uel proprement dit de 25.0Q0.000 ~e. !r~ncs_, 
ni le budget Lola! de notre Eglise, qui s eleve a 
75.000.000 de francs. . 

Oui a fait e l qui accomp l1 L encore de telles 
chÔ:-=es ? C'est la Pensée advenlis le, mes chers 
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ami--. Qu 'est-ce qui nou pousse à libér 
Ioule delle nos institutions dan le temps Ier 1dl' 
court ? c·est la Pensée a1hentiste 1m Î/ 1.1~ 
dan~ le CO'l ff _d~ ('CUX qui Cil sont les hé1~-nt1<'.l' 
n·~ cl les parl1c1panls. vu·e~l-ce qui fera rete ia_,_ 
1.t''- !--a Iles de I ous no collèges el écoles nlir 
~cla l_s d_e la lrornpelte ùu Jubilé proclamdes 
1 e:\ltncl10n de leurs dette::- (une lèpre maud;ni 
el 11_0 _11s perm~llra ~'allo_nger les cordages et 'ctei 
f~1rl11Ier les pieux, JUS(Jll ù ce ~ll!e chaque ad\'ei ~ 
l!'-le - garçon ou fille - des1ranl une rdu 

1 

lwn pourra l'obtenir dan une école chrétien~a­
e l que 1011 l~s prédicateurs et maîtres, soucie1~'. 
de .-:e perfecl,_onner, pour~o~L le faire aussi'? .r~ 
ne crois pus e_lre trop opl1m1sle quand je prrui~ 
q 11e la _Pense9 advenl1sle peu~ accomplir ·ci 
accompltra ceci, el dans un avemr rapproché 

Celle .rensée . demande par-dessus tout que 
11 0s. rC?lleges s01enl fortement adventistes. Par 
~·cc1,. Je n'~nlend~ pas doctrinaires, bigots el 
c_lro!Ls, .mais spécifiques. Le mouvement adven­
L1s le a un but défini, spécifique. Le but de son 

• cff ort est net el précis. 11 doi t triompher lors rie 
l' avP-nement par excellence, l'avènement de tous 
les_ âges. C'est pourquoi la préparation de ceux 
(J

1
lll veul~nL y prendre part do~L _être spécifique. 

J~os colleg,es ont pour but prec1s une prépara­
L10n complète .pour 1~ lr~vail ~vangélique. Pour 
y parve~ir, ~ne c~ose do1~ louJour~ être. présente 
a la memoir.e; l adaplat10n de l ense1gnemenl 
de chaque branche aux besoins précis du mou­
vement ' adventis te. 

Ceci ne rétrécira pas notre eff orl mèmè si 
l'on élimine par ci par là quelque; branches 
trop en vogue dans les écoles du monde. Le 
divin _~lai lre,. pl~s que per~onne, négligeant de~ 
domaines sc1e11l1fiques qm auraient rlonné le 
monde, et s'appuyan t s11r les graÎ1ds principe~ 
moraux c l humanita ires, ne rendit aucunement 
sou œuvre pe'lile et méprisable. 

J 'cxpliq11e ma pen:-ée. Pourquoi ceux q11i 
~·occupent de la branche his torique ne -~·arn'­
Lera ienL-ils pas plt1s spécialement s11r les épo­
que:--, les événements .et les dates ~11r lesquels 
r,cposenl noire inte rprétation des prophétie:-:- el 
le rondement. <les doctrines adve11Li:--Les, CJUiLLe:­
:'l passer rapidement sur des fail:-; insign ifiants 
co ncernant les Egyptiens, les Grecs, les H!!­
mains, faits qui rascrnent les amateurs de poli­
tique ou les dilettantes. 

Avant la fin, nos doctrines seront éprouvées 
à fond, -el une connaissance des faits historiques 
fortifiera noire confiance dan~ la foi que nou~ 
professons, e l privera l'-cnncmi des instnunenl~ 
qu'i l ren_sera employer c~1~lrc_ nons. Po_urq1101 
n'éLud1erions-nous pas I h1:Lo1re du dix-neu­
vième siècle, de ce siède qui a vu la naiss~ncc 
cl le développement du mouvement advenl1sLc, 
el pourq11oi ne prêLerions-nous . pas une alten-
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1iu ,1 ~01:lcn~1c aux mo':lre~_enls politique~. 0-
ri :1 1" ni relig ieux du Ymgl1eme siècle, dan::, ce 
tr 1111:, mo11\'ementés que nous lraver_on '? Pour 
f (l!J'<' , ,·l a. nous devrons passer plus rapidement 
.... 11 r , , ... relique-, du passé. 

!'1)11rq1 1oi notre en eignemcnt ~('icnliliq11e 11c 
:-1 1•<Jrl<'rnit-il pas sur le colé humanitaire Je ln 
, r 11 ·111..:c1 ain:--i que sur la nature, qui esl l '<.e u\Te 
d<' l11i-m<1mc. cl s111· le grandes lois qui lu gou­
,·••rn011t. qui doiYenl éclairer et r onÎlrmcr ln 
1h·, <·latiu11. plulôl q11(' s11r la 111eca1_1iq11c: les 
11 1,il lH-. maliqucs 011 la pult'-011tolog ic q1I1 fa:-:-c111e11I 
11•..., (•ludianls du nionde ? :\'oil'(' Pc n:--ée I1e de-
111anùe pa des sa\'anl:--. mai .... d~s .\dvcnl_i -~c~ : 
1wn <les rhr le11r:-- n l a 111odc. 11rn 10... de;., prcd1ca­
te1 1rs et de~ pr<'•<·111·,<•1Ir-- d11 11101Hlc il Yenir. 

Pour cx1H):--e1 , p1i-.. :--011. ~ 1·•rilahlc jo11_r \'rv~l11-
ti on. i l 11rn 1, 1a1ll la lum1crc de la RcYelul10n, 

enlrenl dans le champ. La con[érencc . nurait 
a\'anlage à confier cc lra\'ail à un _énrngéh le, , )1 
que cela lui permeltrail d 'orgamser o~ _lrava~l 
de manière à rendre de p_lus grand rc ullab. 

( / .,, fin pro c/1,r111 em e11/ ' 

( F in cJc /'artir lr • Le Desastrr dr ~murnr ~) 

\ ou re~ tâmes loul un jour en rade, el pùm-cs 
,11i\'re dan Loule a Lrag1q~e h~~re~r le ~pecla­
rle q11e pré:--cnta!l le qt_ia1. C ~!a! I po1g.n~n~. • 
\ 'rn illlenl. on ami! co11-;c1cncc d rit c en ~1 11 c l< . 
q I1and il ~- ,l\·ail c11rore la11l de n~a_lhcure11x al~ 
tc11da11l leur lour. A bord, nous e_l1on • près de 
mille. ~1Tr s comme des ancho1 . Beaucoup 
de!--('endircnl n11 Pirée. et 11011:-- cùme:-- nlor-- pl11~ 
d(' place . .Jusqu 'n C'ol'fo11_. la mer f1tl ho.1111<·. 
111ai.-.. ù l 'cnlrt'.>c de l 'Adrinl Iqtte. 11ou es:-.t t,\'ëllllC:--
11nc Yiolcnlc tempête qui dura lo11le la 1~1111_. . . 

1:1 s,·i<•, 11 ·1• ... ,•1111• ?H' :--11ffil pas. i\o. pr~dicaleurs 
,.1,! ,-.!<· q 11t•lq11c f~> i:-- gtnl'.·s. p_ar . lc11r ~gnora_ncc 
.I l' .... io1, t· I d<'" fa 1L-.. de la ( r ca\1on q111 a11rn1cnl 
p11 il '11111 1twr la Paro)c. t)<.! Di~1.1 et du1rne!' 1111e 
11<\11, l' i le forr•e ;11tx n ' r1\c:-- sp11· t\uclle qu, sonl 
hn11 11e, ù ~alttl. 

Po11rq11oi ne :--'occupcrai l -on pas clavanlage, 
tln11:-- l'<'n:--eigncmcnl de la langue maternelle, de 
-;11jct:- pa:--:--ionnanl~ qui se concenlrcnt a11 l~m· de 
la J>en~rc aùYc11l1ste. plulôl que de ~uJels et 
d'rrril, lradilionnels el conYentionncls ? 

Le :{ ol'lobre, nous arrivâmes à Rrm~1s1 ; a 
~I i lan lc.(i, cl le 13 à ~larseille. où je re ta~ quel­
que.'- jour:-. . ;-\l 'ayant pu r-c~c\'~lir de la f~mt lle G • 
c·c q11i 111 'élail dù, je les qu11\at, c l ~.u:-- 111 arlrc:--scr 

- ù 11olrc cu 1ts1il putti' èlrc rapalr1ec. ~r. Lcuh_;, 
me lémuigna_ u_n . IJienvei!lanl inlér èl, el me dtl 
qu'il me fer a1L l_a11:c un b1llel pour l~ 24. _ 

Su r cc:-. enlrefm lcs, aYn tll. reçu 1 adre:--sc de:-. 
advc11l i:-. l c:--, je Îls la co111~ais~a11cc ~le .sœt1r ~l'en­
nigcr cl de :--on fils 1_3~npm111, qt1t s occupPrcnt 
de moi aY-ec une :--oll tc1lude loulc fraternelle. 

Le q11atrièmc poin~ ~e. la ?e1~ éc a_9\'c11t,i:-. le 
111 'cntrainc dans la realite ob,1cctn·e : c csl I cx­
lc11~io11 d it ùo111aine ùt1 eollrgc. Celle iMe a 616 
,wrgérrc pai: ttne revue lrailanl ce qu'un appelle 
le domaine de l 'Univer sité de l'Elal d11 W1scon­
:-.i 11 . Celte univer silé, surveillée par !'E tal , u 
rnnçu l'idée que ~on domaine l égitime n'esl pa~ 
:--eulemcnl le peli l emplacement où se trouvent 
le:-- édifices, mais l a superficie du u Badge_r 
SI ale ,, lo11l ent icr. En conséquence, c-cll,c ttn1 -
n.·rsilé• emploie 1011:-- les moyens po sibles pour 
,··te11dr<' il lou~ le:-. ltahil;inls de !'Etal le hénéÎlcc 
de .0...011 t·11:-.e ig11e1ne11I. ('el ex-c 111plc concre t de 

• c<' q11e Je:-- frolc~ 111011Jainc~ - fo11 I e:--1 l!·rs ~1I g­
gcslif poI1r 111J1Cp1cr dans riuellcs ù1rccl1uns 
11 111 1:-- dc,·011:-. c l pouvon:-- lra,·a11lcr. 

l ,a première r hosc vers laquell?. _no1ts clcvon_s 
porl C'I' no." cfTorl :-- (cl nous avons d<•.1a commcnc1•) 
rc .'-0111 des cu 111pagnc.-; d 'évangélisation dans la 
n··gion c nv i1·on 11 a11 l le co llè>ge. Cec i esl d'1111c 
gn111ùe va leur . L 'élève csl alors placé . tir l~ 
clwu1p, il est mis à l 'ép1\e t1ve, il fa1l une appli~ 
ration pralique de ses éludes, el c'-e l pour 1111 
1I11c Mmonslralion de laboraloirc venanl après 
la théorie. -ne nlmosphëre missionnaire entre · 
Jans l 'école c l :--e friil sentir à la fois tif les 
t· li·ves c l sur le. professeurs. Mnis cel te œuvr c 
a hc. oin d'êlr.e renforcée, nous ne devons pas 
11ut1:-- conlenl-cr d-c quelques e fforts faits ici el l à. 
l·: 1 si les professeurs doivenl avoir 1Inc part 
ucli\'e dans ccll-c œuvre, il fu udrail qt1 'au moin. 
11 11 prr dica Lc11r lravn illanl dans l,c champ fût 
en co mm11nicalion avec l'école e l avec cerlaines 
cla:--scs, toul en conservant son travail dans le 
c:lrnmp. A la fin de l 'année ::;colaire, il pourrait 
Jirig-cr les jeunes gens qui, sorlanl de l'école, 

15 PE \ ' ll!EI/ 1923 

A Genève, j'~lai:-; allcnd~e à ln gare, pa1: sœ11r 
H,lix une amie de R11~s1c que Je n a,·a,~ pas 
rev it~ ùep11is quinze ans. (_)ue\ plaisir de !-X' 
r evo ir après lanl d 'année~, e \ quell~s nnnt'.•e~ ! 
Le hrut-qt1c cllangcmenl de climat 111 ayant Ire~ 
éprouvée, je f11 souffrante pendanl l ot~l mon 
séjour, cl 1~e pus me re_ndre à, lu _r:~un1 0'11 du 
Sabhat.. ~l ais le~ bon. ~o ins cl l amtl1e de noire 
:-:œ 111· me remirent bicnlôl en étal d,c reprendre 
mon voy age. . . . . . 

l ,c ;~1 , j'nrr1rn1:-- a ~euchalel, el Je:--cc11da1s 
d1cz les sœur. Evard que j-c ne connais~a i:-- (pic 
pur co1Tc:--pondancc. ~l ais, q11ïl est mcrvcille11x 
<·c privi l i•gc d-cs enfants de Dic11 ! 011 ne :-ie co11-
1iail pas. et pourla11 l 0 11 . 'aborùc comme de vieux 
ami:-- ! Je reçus d'elles l 'accueil l e plu. ul'fcc­
l11e11 x el. l 'hospil al ilé la plus cord1alc. J'cu:-­
l 'avanlagc d'assister à deux r éunion · Ju ~abbal 
-cl ù 11ne de prière. , 

f\prrs 1111 :--(~ j our héni , que je n'oublierai ja-
111:1is, je rris congé de ces cxccllenlcs , œ11 rs, el 
me rendis Jan. mon vi llage nalal, où je pense 
passer l 'hiver , i c',e t la volonté de Dieu. C'èsl 
de l à que je vous adr esse ces ligùc . J\u r rcil ùc 
ces jot1rnécs d 'rprc11vc, je sens un nouvel élan 
d'ar11ot11· et de rcc:o 1111ais. anoo monter ver. noire 
Pi·rc c(·lcs lc, qui m 'a so11len11c cl fortifiée dans 
c~s momen ts d'angoi. se e l de !erreur, el qui a 
dts\1os(: les <·~Ptn·s en ma faveu~·- A Lùi _soienl 
l a ot Iang<\ 1 honneur cl la glo ire à lo11Jotirs ! 
A men. CLOTILDE Al\ttZ-nrwz . .... 

Ceux cp1i repousscnl I.e don de la jusl ice de Christ 
1·epo11 ssenl les aLL1·ibuls de caraclère qui feraient 
d'eux des fll • el des filles de Dieu. Ils refusent ce qui 
s1wl ponrrail les qnalifler en vne ù'u11e p lace au ban-
q11el des noce ·. Mmo E. -<;. WHITE. 
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LE MESSAGE ET LES FOULES 
Paul BADAUT 

Dangers cachés 

il•_, ii . 1 111111 1, 1 ,IJ .i,·t, 1 t ,1 i , ,,!;1111111 
j llV 1 · •111 11\<'1I t 1,i \ •l\ 1'11 11,I ( ,11111 !..!l11'd1 •r \ t, ­

:1 '. ,, d1• • 1111, ,Il lt ,. ' 1il1' j il 1'-l' • lllll• ·----101 111l' lk. 
. .,1,1 , , ,,1, 11.111•·11' ,. 1,1111,t d,· 1111n· d1•, allaq 11t•, 
cl, · 1 1 I11w11I \ l ,11, 1· 11 , 1•, 11 •1,q,, 011 l11 11lt• 1· 11ln•­

I 11•1,, · 11111, .. 11111• -..,• d1 - agi,·µ•. , <'-. dl'1ï1 ii·r c-. for­
' ,.,. ,. , 1,1·1 --11111 111\ i1 w d, · l.1 ,1• r i l 1· <'I d~ l'orJre 
cl• , ,· wl. -.11 i111 ·11dro1il I" c·o11 1' . \la,-. la lullc ~cra 
11icl< Il , :i :i1I 1111111 ·11 d<' 11C1 11-. 1111 relüchcmenl 
d:111, !,•, pr111<·qw,. ll ,111 .... l '<''\len .... ion qÎ1e prend 
l:i ('.t I1,1•. , 1· qtH' 110 11 , gag11011:-- en .... 11pc>rfi('it• 
111111-. p111n 011-.. l(' 1wnlre. dan..; 11I1c IIH' .... 111'<'. <' Il 
1,1·11fo11d1•11r ._ . . L ï 11iq11i1i·, nh~11~e. cl la_ charilt­
de n·11, q111 1•11 0111 ,e rdro1d1l .. . Pn18, ceux 
t1 ·1•11lr{· 1w11~ '111i !H~r !'i·Yi•rcnl Yoicnl que le temp~ 
p,, ....... 1-, . q11<· l<" lt>mp:-- prc~:--e. En prése~c~ _d~ la 
1:·11'11<' 111111H·11,<' q111 I10us r c:-- lc . la scns1b1lil<'. l n 
1I1•n 11,it,·· pe11,<·11l Jég<;nérer en un enlhou · iasme 
d, •-.ordo111H·· c l mystique, lei que ccl11i de .J éhu : 
.. \ïe11-.. ·" cc moi. el l u Ycrrn mon zèle pour 
l ' Eternel ! 11 

~011:-- :--a,011:-- que le rne~~ag(' ,·a a11 deYa11l 
d ' 1111 lriomplH' certain ._ ~011:--. alle1!<lo11~ la 11011-
, ellc Pcnl<'rù lc, la pluie de I E~pnl qui va d~~­
l'Cnd1·c . ~011:-- complons sur le ange de Dieu 
qui \'nnl venir au secours . de oil peuple. 
" 011111,rl lu entendra~ un br111l de pa. dans le~ 
1·î111c:-- de. mù1·icr~, alors Lu 80rli1·a8 pour r om­
hallre. car c'c · l Dieu qui mar che devanl loi ». 
J Chron·. 14 : 15. Nous levon. l e yeux ver ces 
" tîme~ ,,, e l n o11 prêtons l'ore ille. . . Ma\s il 
faut 1< attendre ... cc que le P èr.e a promis "· 
.\ r ie!-- 1 : li . . tl endre ! . .. En prr . cnce de cc l 
ordre. q11:rnù je 1!1 'exam~ne n~oi-mê1_ne, Je d~-
1·oH\TC. avec e ffroi , que Je u1s lenle de ~or/1r 
<le s11 ile. 11011 préparé. non . ancliflé, au r1~quc 
dr c·omhnllre ~cul el de n 'essuyer que défa1lc~. 

.Je \'uucirai:-- lnnl voir cc lriomr.hc pour c_n 
pre11drc au:--~i 111.1 part. c l j ~ ne vois _pas que JC 
la r avi~ ù Dieu ! .le voudra i~ lanl vo ir, non _pas 
.... culemc nl que lque:-- âmes ho nnête~. e~ dro1l c~_, 
mais les Joule~ .. 011i. le~ foule~, venir a n~u.s, a 
moi. c l recevoir avec c 11lho11. Iasmc cc. prcc1~u:x 
•· l de rnier rn e~sngc ! Dan~ mon zèle_ 1rnpnl1c11l 
je fixe de. nombre~ a11 . c i gn~ur, cl _ 11 me ~ern ­
·1,le mainLena nl avo ir co!î1me JOn_glé incon. c1en~­
inenl avec les âmes qm appa r_l1~11nenl ~11 e1-
...,. 11r 11 r . !\Ton Oic11 ! j ' 111slr11 1. . 1 1mparfailemc11l 
<lé jà les q11elques ùnws :"c1il_cme11t que lu nw 
do'1111c:--. c l j 'a i tant. de pcrnc a les garder ! Que 
fcrni s-jc avec 1111 plu~ vaslic _lr~> 11pca u, ."''<'(' lc:-­
c-cn la inc:--, si [11 me les e nvoyai~ 11_1s /e 111 r1mlcna11/, 

, où c Jèy e la lc rrihl<: lempêlc qui va ro11rher 110:­

lêtcs ! er ai,enl -elles prêl e!-- ü _l'{'.s 11 ~·c1·, el r0.-­
lcraie11l-clle.s J.ebo11l ? Enfin, j'a i f,Olf <le :-c 11sil-
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~ .... 
11011, 11011wlles : je \'oudrais tant voir cc:- P · 
di !!t', qui a1·<·0111pag11ero11l les . ervitc,,r 111• 

1 >it·11 da11:-- la plw~ Ji11ale <le la pr ol,lamalit;~ 'i"' 
11 1!•-..-..agc -..ur la lcr~e '. Je me sens ja loux \ 1 .'' 1111r,H"le:-- dont tant d autres se r éclament. t, 

\_10111('11\ !lnngcrc11x. poi1_1l lournanl rlans 1\, . 
pt ·1w1H·<· :-p1r1lucllc de plus1cur~ nuir e ar ec· 

111 
~­

L<.•:-- di-.riplc~ au:-- · i ro111plèrcnl ~ur la pop11lai·i
1i

1
: 

de .I(', ..... , ..... cl ~ur .Jcs foules qui le s111Yil'en1 1 1 • 'I . Ili l<'lll\1, po111· c co1_1ronncr r~r. ., ais aver {Jllell,, 
pl'lll <'llrc. q11cllc nrconspeclron le Maîtl'c n'aii01. 
dail-il pas c<•::- fo1tlc:-- ! Connnis~e_z-ro11s la ps,: 
rhologic de~ fo11lrs. le11rs ver:=-al tl1l t'• cl le11r r,c·, .. 
(idic. aYer leurs remous inallcndus c l ,·iolent~ ?. 

) ,,es foule~ :--e :--on t l oujo1irs monlrt•c. ùcs i11~: 

lrnmcn l~ docile. entre les mai~- de l'Enncrni: 
I }(-..; d(·1non~ ~ous forme huma me se fnuf11e,,1 
Jan ... l t•~ foules. C'-e, I elles qui onl r C:•c lamr la 
mor t Ju C'hri:--1. cl qui se monlrcronl un jour 
prochain all (• r ées parcillcmenl du . ang ùc .•:(.•~ 
derniers me. sagcr s. i le message doit rencon­
trer le:-: fo1tlQ , redoutons ce j our, car ee ne cra . 
q11<' pour leur jeter un uprême averli:;semenl. 
I<' Jcrnir r r ri d 'alarme, en l.endu de plusic11r, 
parmi èl le:--. il est vrai, mais surexci tnnl la 
('() l1' r c du plu · grand nombre. 

Colère du dragon 
« ,\ 111 es11 r c (J lle la tempête approche , /J ea11coup d,· 

:11· 11s q11i onl pl'oressé de croire au m~ssage dn troisiè­
me ange, tnais qui n'on l pas été sanctifiés en obéissanl ; 
il ln \'érité, abandonneront leur foi el ironl grossir • 
les rnnRs de l'opposition... Des hommes .de talent. 
il la pa,·ole éloquente, qui s'étaien t réjo11 is autrefois 
dans ln vé 1·ié, emploient leurs facultés à séduire el il 
dr to11 rn1.'1' les âmes du droit chemin. lis ùe\'ienneul 
les enue,nis les plu s acharnés de leurs rrères d'au- , 
1 reroi S. )l 

« A vanl (JllC les juge,nenls de Dieu ne f rappent • 
ri 11ale1nenl ln terre, il y aura chez les enfan ts de Dieu 
11 11 l'éve il de la piété primitive, Lei qu'on n 'en a jamais 
rn de pal'eil depuis les Lemps aposloliq11es. L'espril 
c l la p11i sance de Dieu sel'Ont r épandus sur ses cn­
f:111h. En cc Le mps-là, beaucoup de personnes, mi11is­
/r r., el l11ïq11 es, accepter ont j oyeusement les grandes 
vérit és q11c Dieu fai t proclamer pou1· p réparer 1111 

peuple po111· la seconde .venue du Seigneur. L 'ennelll i 
• des :'.\mes dési 1·e entraver celle œuvre: el nM11I l e 

111omenl nti 1111 tel m o,wem enl se produirn, il s'effor-
1·rrr1 tle /' enra!J el', en l e con/refaisa11l par 1111 faux. 
1111111,,emc11/. 11 fera paraitre que l a bénédiction spé­
ciale de Oie11 repos!! sur les églises qu' il peul amener 
sous -.:a p11issa 11 c:e séduct,·ice: on y ,·ena se 111anife~­
l c.' I· cc q11 '011 pourrait p1·cnclrc pour un grand r é~cd 
rc.'li g icux. /) es nwllitudes se réjo11iro11/ de cc que o:eu 

• opère me1·,·ei ll ense1nl'nl en leur faveur., L~nd1s q11 r l­
l l's sC'ron t sous l'innnencc d'nn autre cspr1L. Sous un 
déµ-11ise111en l r·c.' li g ieux, Snlan cherchera ~ élc.'nclrr 
son i11fll11•111·e s 111· l e monde cl11·étie11 . i, . . . 

« L':wcuglr 111ent des ho111n1es de celle géncrnt1011 
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t'-',! ;, ,;rn~r.1. au delà de Loule exp ression. DES MIL­
LJ f· i''·, LIE PERSO~ ~ES REJETTE T LA PAROLE 
r r ,-,r:::1_• CO='-1ME l:\DIGNE DE FOI, ET CROIENT 
, ,·: • l' ,T PLEINE CONFIA CE LES TROMPE­
Hl' - ,:E S.\TAN. » 

" 1 111 c·n apparaissant aux enfants des ho111mer­
, ,,,, ,, .111 g-rand médecin qui peut g uérir tout es leurs 
111,1:. ,1il'• , Satan leur apportera des maladi e el des 
,Ji\-;,.-.1 res a u point que des cités populeuses seront 
r f·111i1lë'- en ruines et en désolation ... El alor s le 
!!l"1,1d séd ucteur persuadera aux hommes qu e ce sont 
r,•11:, q11i servent Dieu q11i causenl ces 11w11x .. . , ce ux 
d1111t l'obéissance à ses com111anùe 111enls esl une cen­
,1 11·r co ntinuelle pour ceux qui le" transgressent •• . 
(_luand la colère des populn/1011s sera exc itée par de 
fiius es accusati ons, elle'- a~ iront enwrs le. ambas­
-.;acleurs de Oi<' ll 1·01111•1e 1'·1pn ... tat l '-raël enYer Elie • •• 

n La lutte trPs prn,·'n1nP nu-drrnn t de laquelle nous 
al lons arrnn,1•:1,·a • .,.., parolC's <lu prnphèle: «.Alo rs 
le d1·nu1·• , ·:---il. r"1.lre la femme. e l s 'en alla faire 
ta _, ,: , , 1,, ,,,;;!c de ses enfants , qui gardent les 
... ,,,. 11,'.•:-, "'" .. c n1e11 el qui retiennent le témoi-

1 ••.•• ,, ... : •.11:---Ch,•is l. 1, Ln Gra11de Cont,·ouerse , par 
.',I .... ·' ..• \ 11ilr, pp. 620. 46ï, 570, 600, 601, 602. ) 

~1,11n 1 c:---nou :-- prépar~~ à boire celle coupe"! 
Ce ,11nf le::- fou les qui uou la tendront de 
leur:- mains . 

Le chef-d' œuvre de la séduction 
ne '-l'rH-l-il pas destiné également aux foules 
l'i ... aux élus? Quand nou voyons la l'acililé 
aH'C laquelle les démon !rations religieu e <a­
drcssmlf aux sens e t aux sentiments réu._sissent 
à rapler la confiance, même parmi rwu~, n'esl­
c.:c pa:-- avec une inquiétude hi-en légitime que 
11011:-- pouvons re porter nos pensée. vers r.el 
acte capital qui couronnera le grand drame de 
la séduction » ? 

.. uivrai-je tous ceux qu i onl parlé e t portent 
encore les stigmate d11 Chri t avec une grande 
humilité e t digni té? St Françoi d'Assi e, Sainte 
Thérèse, le curé d'Ars, pour n'en menliormer 
que quelques-uns, ou œ récent prêtre italien, 
:--ligmatisé, lui aussi. de. cinq plaie du Chri 1 
el don l les miracles défraien t actuellemen t lu 
chronique'? Faut-il ouvrir cc som bre chapi tre 
,, de.· profondeurs » du mys ticisme séraphique 
ui'r ,l'espr il est sais i par le vertige? on, car 
l1i,e11 lo11e ùans Sa Parole ceux qui n'ont pa:=, 
<·on1111 de telles profondeurs. (Li ez à ce sujet 
!\por. rhap. 3, vers. 24 .) 

1,i~cz aussi dans le livre La Gl'ande Conlro­
rn~e (pp. 030, 037), el voyez comment u le ._t>­
u11cleur en chef fera par~îlre ~~-e le Chri . l e L 
rc 1111 1• . Voyez la maJe le el I ecla tanle splen­
deur_ de cel être q11i (( apparaîtra, e n diverses 
parties de la te rre » , aux 1'01Lles de l'Orient et 
de l'Occident . au milie u d 'une gloire dépassant 
lo11t u ce qu 'ont jamais vu les y,eux de mor­
l~ls ,,. EcouLez les cris de triomphe de._ popula-
1 tons : (( Chris t est venu ! ( hri._ t .e. 1 venu ! >> 

l~t. le peuple s'agenouille ra dnns ,l'adornlion, 
" la~1di qu 'il lève les mains » (sa n.· Jout,c s tig­
tn~lrsées) po11r bénir de 1< sa voix douoc e l. com­
pnm~e quoique pleine de mélodie . .. » Et ses 
pr·od rge , ces guérisons, ce feu qu 'il fa it descen­
~re du cie l ! . . . 1< L.,es foule , des plus pelils 
JU.~qu'aux plus gmnds,. croient à ce sorti lège, 
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el .--·écrier\l : u Celui-ci esl la grande pu 1. sa nec 
de Dieu ! ,, 

El <( c'e l la tromperie la plu~ forte, le chef-
J'œuvre de éduction >_> - . , 

Vraiment, faudra-Hl all~r. le \'OIi'_ pour ~ ~n 
faire 11ne j 11. le idée ! . erar-Je pa~·m1 les pel1fs 
< 11 i. m·ec le, grands, accourront a ~e , pcclacle 
Jrodigieux donl la nouvelle ·e1~sat10nnell~, au 
retentissement mondial. va courir sur le fris ?Il 
uf's fils téléa raphiques. ou sur le ondes ra<l10-
<' lrctriquc~. 

5
pour s'éta ler en manch~ll~ _s _:1.1'. 

11 0
: 

grand~ q11oticlie11:-- '! La 1'.E\ "l'E ,\D\E:\1!~1 1•• nt 
ma11q11cra pa:-- de 11011. . en 111for~1e1\ mar , . n?11_=-­
l'espérn11 .. • n·ec de. reserYcs d11men_l mol1ve_e:-. 

Ellr rcrini en carncl èrc gras : <1 S1 <p1elqu 1~11 

,·011~ dil alor:- : Le Chris! est ici, ou : ri e~l lêt . 
ne le crn,·cz pa:- ... Voici. il e!--l dans le dr:--erl , 
n ' y allez ·pa:-- : yoi ci, il esl dans le. chambre!--,. tie 
le· croyez pa:-. Car _cum1;1c l'écl_air pari_ d~ 1 O­
rien t cl :--e montre .. Jusqu ci1 occident. arns1 ser~ 
l':wènrmc nl du hls <le I homme» . (~lai. 21

1 • 

:23-2ï .) 

1 
1 

« A la lo i el au lé rn oignagC' ! 11 

« l s l'aë l demeul'r ... ü pari ,, . 

UNION LATINE 
A.-V. Oison, présùfeut. 

Robert Gerber, secrétaire-11•,':;orier. 
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Rapport statistique et financier du 4"'0 trim. 1922 

C'esl avec la conYiclion qu'il n'y a pas de Cl'i e pour 
l'œuvre de Dieu que nous publion ci-contl'e le I'ap­
pol'I. statislique el financie1· d,e l'Union latine pour le 
4m• trimes tre 1922. Ceux q11i étud ieront ce rapport 
pal'lngeront celle 111 è111e conY iction, en voyant ce q11e 
le Seigneur a fait pour Ses enfan ts el par le11r llloyen 
pendant les derniers mois de l'année dernière surtoul 
en ce qui concerne les résultats finan cier . 

li y a cependant une lacune à déplorer: C'e l la 
dirninulion dans le nombre ries membres sui· le lri-
111eslre p1·écédenl. Celte dimin 11 tion est d e quatre 
111c111hres seulement, niais elle est néanmoins regrel­
labl e; au li eu de cela, il devrnil y arnir un progl'ès 
constant, ininlerl'ompu. Quelqu'un dira peul-èlre: li 

• y a pourtant_ eu 3~ b~plè111ei:; cl 6 a\ilni sion par vote. 
Ce la esl vrai , mais il y a eu aussi des décès, el, ce 
q11i e. 1. plus t 1·isle, des rnorls spiriluelles, des apos­
lasies. 0 11s avons eu 20 de Cf'S morL s piriluellC's 
:\ enregis trer sui· les ,·apports du quatrième trimestre. 
P u·is il y a c11 des d éparts. Le rés ult a t 11el est donc 
11ne diminution de fJUal re mrmbres s111· le lrimesll'f' 
r ,·écéden t. 

C~s r,hiffres onl dC's leçons pour i10u,;; . !Jeux d 'P11l1·c 
e ll es 111e paraissent pal'li c11lièl'e1nent i111po1·la11les. La 
p1·e111ièr0, vo1 1s l'avez devinée: il faul gagner un plus 
g-l'un d no111b1·e d'âmes. C'est. là le plus grand souci de 
ce11x qui consac1·en l loul lelll' Lemps ù l'évangélisati on. 
Prions po111' C'UX, a idons-leu!'. Mais celle œ uvl'e du 
sal11l des i'1111 cs devrait è ll'c le bnl snprê111c de Lous 
nos drparl.e1nents: des sociétés 111 issionnai1·cs. des 
ér,o les cl11 Sabbal, sor i<'.•lés de jeunesse, que di ·-je? de 
1011 1 chrétien, de loul 111en1bre de nos églises. Oh ! 
11e vo11lons-no11s pa · , pa r la grùce de Dieu, no us efîo 1·­
cer d 'an1ener chacun une ft111e n Chri t pendant I'an-
11ée 1923? 

La deuxièn1e leçon qui se dégage de ces chiITres, 
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Rapport de l'Union latine, 4 m_c trimestre 1922 

Admissions Dons pour 
.,Joy. des 

~lcmbrcs Dimes dons p. scni. 
Confér~nc~ par J:ar les Missions ct parmem-

Bap. Olt bre 
- -

' 195.95 Union. - - - -
Conférence du Léman 852 - - 33.7(?6.72 59.138.06 5.34 

n française 599 6 2 32 634.47 53.390.95 686 
~ d'Alsace-Lorraine 289 9 - 17.558.05 24.141.10 6.43 
,) belge 325 1 - 27.835.80 35.118.77 8.31 

Champ mis. italien 182 5 1 12.907.85 17.225.10 7.28 
) espagnol 166 5 - 4.817.15. 4.908.82 2.27 

;, J) portugais 150 12 - 5.798.67 13 216 32 678 
,) algérien. 68 - 3 4.537.40 10.896·.15 12.33 

)J n ile Maurice (Je trim.) 136 - - 3 071.10 447.53 0.25 
TOTAUX 1 2.767 38 ' 6 143.123.16 218.482.80 6.07 

4me trim. 1921 Il 2.605 66 10 120.749.97 144390.- 4.27 

Rapport des dons pour missions pour l'année 1922 

Conférence Objectifs 

Conférence du Léman . ' 93.18-l.-
• française . 70.980.-. d'Alsace-Lorraine. 24856-
• belge . 32.86.t. -

Champ mis. italien 16.1:20.-
• > espagnol 16.224.-
• . portugais 6.552.- -
• > algérien . 6344.-

TOTAUX 267.1:24. -

c'esl la néce · s ilé pour nou lous de vei!le t· afin de 
de111curer fe l'll1es dan s la fo i, de prier les uns pour les 
antres, el de nous en courage r les uns les an lrns, de 
su l'! e que personne ne s ucco111be sous les assauts· de 
l'cnne111i . • 

Cons id é ro 11 s un in !-:il'a nl le côlé le plus réjouissa11l 
de ce rapport: ce 1j11e pat· la g1·àce de Dieu nous 
a\ïJ11_s pu apporler au Lréso l' de la lllaison de Dieu en 
dilll es e l en offrandes. 

Dimes du trimest re 
UITrnndes du Lri111 es lre 

T ota l 

143.123, 16 
:218.482,80 

361.605,96 

Grâces so ie11l 1·e1Hl11es ù Dieu ,de. éè que, pe11danl 
des Le 111ps de crise éco·110111ique générale,, l_e peuple 
du Seiglleur a pu appoJ'le r cc secou rs prec1eux à sa 
Cause en dé lresse ! 

L'aug 111e lllation dans les dîmes esl de 26. 104,31 :5ur 
le lrimestre précédenl, e l de 22.373,19 sur le me111e 
lt·i 111 eslre de l'ann<"r précédenle. L'augmenla~ion . S ll l' 

le trimestre précédenl se l'emarqne loul part1cul1ère­
lllenl dans la Conférence du Léman, la Confé rence 
frança ise , la llliss ion ilalienne, la mission porlngaise 
el la miss ion algéri enne. Les conférences d'Al sace­
Lormine · e l de Belgique sonl en légè re diminution. 
Cela 11'e111pêche pas la conférence belge d'être la pre-
111iè rc clan ,; la moyenne des dîmes par membre, so il 
85.65. Puis viennent: ·1•1tali e, 70.92 ; l'Algérie, 66.72 ; 
l'Alsace, 60.75 ; la F1·ance, 54.48; la con férence du 
Léman, 39.63 ; le Po rtugal , 38.66 ; l'Espagne, 29.02 ; 
l'ile Maul'i ce, 22.58. 
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Soipmes reçues Déficits Gain 

-99.839.12 6.65."l.12 
75.555.Ü:> 4.575.05 
-l9.946 47 .,,- . - 25.090 <t7 
45.46833 12.60-l 35 

' 20.997.01 .t.877.0J - -
79156ï · 8.308.33 

15.2ï0 2.~ - - 8.718.25 
l:2.7U.55 - - 6.370.55 

327.706.47 8308.33 68890.80 

Voici la réparli lion des 218.482,80 francs de donl-
pou1· les mi sio.ns : 

Dons des écoles di1 Sabbat 
Pons du 13mc Sabbat 
Uon s g énéraux pour missions 
Collecle d'automne 
Dons de fin d'année 

Tolaux 

15. 736,45 
5.040,59 

43.550,30 
94.302,74 
59.852,72 

218.482 ,80 

L'aug1nenlalion des dons pou 1· les mis ion:, ul' le 
même lrimestre de l'année p1·écédente ésl de 74. 092,80. 
Celle augmentalion se t rouve surtout dans les dons 
généraux· pour les· mission . Celle rubrique comprend 
en dehors des offrandes hebdomada ires, les dons spé­
ciaux el. le produit des souscriptions fa iles lor s des 
assemblées annuelles. Il y. a aussi une be lle augmen­
lalion dans les dons de Îln d'année due surtoul au 
produit de la semaine de r enoncement. 

Pour la moyenne des dons pour Les u1iss ions, par 
lllembre et pat· se·maine, le champ a lgérien est en lète 
avec 12.33, mais eH face de l'objec tif à alleindre, le 
champ porluga is dépasse même le champ . algérien,_ 
ca r alors que l'objectif de l'Algérie étai t de 2 frs par 
semaine el par membre, celui du Portugal élai l de 
nn escudo. 6. 78 pom k Porlugal repr ésente donc 
13.56. Puis ' viennent la conférence be lge avec 8. 31 ; la 
1nission italienne, 7.28 ; la conférence fran çaise, 6.86 ; 
la conférence d 'Alsace-Lorra ine, 6.43 ; la conférence 
du Léman, 5.34 ; la missi.on espagnole, 2.27 et la mis­
s ion de l'îl e Maurice (pour le 3me trimesl1·e) 0,25. • . 

Les co111parnisons sonl difficil es à cause de la di­
r e1·s ité des unités monélaires el des d ifférences dan,; 
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, , <1:1r, 111 i q11<' dPc; d iYNS p:I ys l'<' fH't•<;cnl és 
1 dllll' 

l:1 .. ·i111:il j , 1 

d:tll ' l'i 1 

Lu_,.,,. ,.,.,Ip .. 1ra i ~o n ii_ peu près juste e l ba ·ée 
. li- 1 , ... ,, J, l iai' ap pl iqué dans la r émunération 

"111 l 1· h Je~ 0In , · • 11- ('" < Ivers c aI11p . A ces d i flére11I. 
; rr l~>- 1:, · , . ,,:• Il'" dons pa1· . cmaine el p al' 11w m­

I~rc ~'" .' , • 1'11 dollar s comme sui l : 

,,: :,<on algérienne 1.54 
•: . Ic,n po rl ugai. e 1.13 

. fi'•,·(·11rr bcl ,:re 1.0~ 
• ,•.Jt'•1 !' 1trr dn -Lé111 a11 J.O:l 

, ., 1,f:•:·1•11 r c• f r :rn<,:a i c 0.86 
: ,, .. i(•1·<' 11cc d 'A l sace 0.80 

~l is,:io 11 i talienn<' O.GI 
.\J i . . ion cspng11ole 0..1-1 
Mis. ion i le Maurice O,Qj 

L e rapport pou r· Ioule l'annfr 192'2 sera présent é 
,.,

0
11 . peu. Qu 'il me um. e en allc~tl~nl de pré. enter 

11 11 rapport des dons p ou r l es 111Iss1ons pour toute 
l'an née en r apport ayec les objec t iL n at leindre. Tous 
, ('ro 11t heureux de mi r que l ous les r hn111ps onl for ­
l <'111e11l tlépa sé le. objerli f ù l'exreplion 11'1,in _se11) : 
c>l nous sommes obligé. de r eco·nnnil1·e qu~ 1 ob1r~t1f 
dP cc champ était trop éleYé. Donnons g lo1r<' à D 1e11 

pour tout ce qui a élé fai l pen rlanl 1922, el en m•11nl 
an ~r plu de f1délilé pendan l l'année 1!)23. 

noeEn-r c:rrnmm. 

Rapport des colporteurs de l'Union latine (3me trimestre 1922) 

Conférences Mois Nomb. l 
d 1 

Heures 
C CO p. 

Algérie Juillet 1 185 

A lsace-Lorraine . • 1 1 538 

Belgique > 18 1232 

Espagne • 9 693 

France . > 31 3604 

Italie • 5 199 

Portugal > 3 610 

S uisse . 16 1227 

Algérie Aoüt - -
Alsace-Lorraine . . 

1 

11 506 

Belgique . 18 126:'l 

E spagne > 5 347 

France . • 31 2772 

Italie . 5 6!'>6 

Portugal . 3 633 

Suisse • 14 1803 

Algérie Sept. - -
Alsace-Lorraine . . 8 212 

Belgique > 15 1219 

Espagne > 4 660 

F rance. > 22 1284 

Italie • 9 286 

Portugal • 2 3U 

Suisse > 16 1380 -
Totaux 85 21.625 

3me trimestre. 1921 48 10.67,7 

3me trimestre . 1922 85 21.625 

Gain 37 948 
1 

C'c l un grand secret d'indépendance Je 
croi1·,c au prin lemps . ]l ne fau t pas que la mé'lan­
colir clrs choses qui me11re nl nous l'asse oublier 
la grflr <• \'Ïdori-c use des choses qni rc nuîl ron l. 
Cerl,e:-: le~ douleurs son l grandes ici-bas, cl les 
cœ urs syrnpa lhiq11es en on l plus que leur parl, 
r_nr elles vi1•n11cnl à ,e ux de quatre coins de 
1 hiwiwn. Comment anive-L-il qu'il n 'en soient 
pas accahl(,s ? Parce q11c, sou rl'ranl beaucoup, 

1 5 FE \' R!ER 1923 

Corn- Va leur des Valeur des Valeur totale 
mandes commandes Broch. et journ. 

5 528,10 31,65 559,75 

118 4.062,25 -,- 4 062,25 

305 14052,74 14.052,74 

317 5.8U.65 813.10 6.654,75 

12.t8 31.657,G0 . 31657,50 

83 1355,10 -,- 1.:r=,5,10 

- - ,- 3.003.25 3.003.'.l"> 

298 4.525,05 632,85 5.157,90 

, 
- - ,- - ,- ' 

187 4.3ï0,10 - ,- 4 370,10 

221 13 311.98 - - 13.311,98 , 
303 t 228,60 399,13 4.627,75 

1088 '2ï qo8,oo -,- Zï.908,00 

100 3.307,25 3.307,25 

- - ,- 32730 32ï.30 

360 7.498,ï0 242,00 7.740,70 

- -,- - ,- -,-
53 1.512,20 - ,- 1.512,20 

178 14 809,50 - ,- 14.809,f'>0 
403 8.802,C0 854,55 9.656.55 

632 14.853,00 - ,- 14.853,00 

- 906,50 4~7.70 1.334 20 

- - - 268,60 268.60 
1 

316 4.669,10 32,00 4.701,10 

6.215 168.199,32 7.032,15 175.231,47 

4.829 85.125,16 5.767,'35 90.892.51 
6.215 168.199,32 7.032.15 175.231,47 

386 8.3.074,16 1.26-i,80 
. 

84.338,96 

ils espère nl encore plus; leur indépendance mo­
rnlc es l à ce prix . Joseph de_ Mai lre l'a dit, 
« la halaillc vraime nt perdue, c'est c-elle qu 'on 
cr() il perdue. » Les ho!Timcs qui espèr.ent for­
l,cmc11l ne consiùèrenl jamais-les batailles comme 
pcrùucs. lis ont fo i au bit!Jl, ils s'attendent à 

Di,e11 , ils savent q11c Lo 11le vèrilé fait son chemin. 
Comte A. ùe GASPATUN . 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
a l 'wsage des 

Cla~Hs enfantines des Ecoles du Sabbat 

l'ld-:.\llf:f< Tlî.\lE~TIU: 192:.1 

!.,· '' 1 111 

\bram reçoit trois étrangers 

/. { , ,,• '" /,•,,,· IHIJt'-..1' lï: 1-~ : lb. 

\ , , ~F: ,_-, 1/•i-' ,_ ,,,J,,, p,u· t ,1:111 « J 'éeo11(Prai ce que 
cl 1I lJic1: •· 1•.,è r'IJPI. , P,au111e 85: 9. 

1. \JJrè .... la bataille. Abram continua à habiter à 
:\lalllré, ,·t Lol ,·i,ait tolljnur-, iJ "Sodome. Abram avait 
lidèl<·111er1L ,-,en I le Seig11e11r, e[ le Seigneur l'avait 
héni. Lor-,que Abl'alll fut âgé de yualre-vingt-d ix-neuf 
ans le Seigneur lui apparut à nouveau: a: Abram 
l0111ba sur sa face, el Dieu lui parla. >1 

'2. lJi eu 1·enouvela .'l Abram la promesse qu'H lui 
~J.\aÎL faile longtemps auparavant. B lui dit: « Tu 
deviendra.., père d'une mullitude de nations. On ne 
! 'appel lera plus Abram, mais ton nom sera Abra­
lturn . >> 

3. « L'Eternel lui apparut parmi les chênes de 
Marnré, comme il était assis à l'entrée de sa tente, 
pendant la chalem· du jour. Il leva les yeux et re­
gal'da: et voici, lrnis hommes étaient debout près de 
l11i . Quand il les vil, il courut au-devant d'eux, depuis 
l'en trée de sa tente, et se prosterna en terre. Et il dit: 
Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, ne passe 
point, je te. prie, loin de ton serviteur. n 

4. L'un de ces personnages était le Seigneur Jésus 
lui-même ; les deux autrès étaient des anges. Abra­
ham ne le savait pas, car tous trois avaient l'apparence 
de voyageurs. Abraham leur dit : « Permettez qu'on 
upporle un peu d'eau, pour vous laver les pieds; et , 
1·eposez-vous sous cet arbre . .J ' irai prendre ·un mor­
ceau de pain, pour fortifier votre cœur, après quoi 
vous continuerez votre route, car c'est pour cela que 
~ou s passez près de volr~ se rviteur. Ils ré-pondirent: 
Fais comme tu as dit. >i • 

5. lî Abraham alla prornplemenL dans sa tente vers 
Sara eL il dit: Vite, trois mesures de fleur de farine, 
pétris, 'et fai s des gâteaux. Et Abraham couri_it à son 
troupeau, pril un veau lendl'e el bon, et ,Je donna à 
so n serviteur, qui se hâta de l'apprêter. Il prit encore 
J e la crème et du lait, avec le veau qu'on avait ap­
prêté, et il les mit devant .eux. Il se tint lui-même à 
leurs cô tés, so,us l'arbre. EL il s mangèrent. » 

G. Après qu'i ls eurent mangé « ces hommes se levè-
1·enl pour partir, et ils regarc:lèrent du côté de Sodome: 
Abraham all a vers eux, pou,· les accompagner ». Les 
deux anges s'éloignèrent el Abraham resta seul avec 
le troi s ième personnage qu'il reconnaissait mainte­
nant êt 1·e Je . Seigneur._ Le Seigneur lui dit alors qu'il 
rnllaiL détruire Sodome en rnison de la méchanceté 
de ses habitants. 

7. Cette nouvelle attrista profondément Abrl).ham. 
Il savait que Lot et toute sa famille habitait Sodome, 
e l que les filles de Lot avaient épousé des jeunes gens 
de Sodome, Abraham supplia le Seigneur d'épargner 
la ville, en ces termes: « Peut-être y a-t-il cinquante 
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j11"le:- au milieu de la ville, les feras-tu p' . er,r • 
el ne pardonneras-tu pa à la ville à caus lilJ-,,· 
quante ju -Les qui ont au milieu d'elle? 1 ~tdes ti/' 
1rneur lui dit : • i je trouve dans Sodome . le Se:: 
ju~te .. a u milieu de la ville, je pardonnerai ~t.nquan~ 
vi ll e à eau e d'eux. , a loute 1~ 

. :\lors Abraham reprit : • Peul-être des - • 
. t ·1 • c1nqu Juste en manquera- -1 cmq; pour cinq dét . an,, 
tou te Ja ville? » Et l'E ternel dil: 1 Je n~ la ;~•~1~­
poin t. si j'y trouve quarante-cinq justes. , lru,rai 

9. lais Abraham, loujour inquiet, contin 
µ!_aider en ~aveur de Sodome. « Pe~t-êlre s'y lro ua _d, 
l-ll trente Justes. , Et l'Eternel lm dit: 1 Je n uv~. 
rien, i je trouve trente justes. , e ferai 

JO. Et Abraham continua: « Voici, j'ai osé 
au Seigneur. Peut-Hre s'y trouvera-t-il vingt j/trler 
Et l'Eternel dit: Je ne la détruirai point à causes., 

• 1 • se d ces nng Justes. » e 
11. Et Abraham poursuivit: « Que le Seigneu 

s' irrite point, et je ne parlerai plus que cette ~ ~e 
Peul-être s'y trouvera-t-il dix justes. » Et l'Ete 015

• 

J ans sa 111 iséricorde et son amôur répondit : « Jernet 
la détruirai point à cause de ces dix justes. » n~ 

12. Abraham parut être satisfait. Il croyait sa . 
doute qu'il se trouvait dix justes dans Sodome n~ 
qu'ainsi la vill~ serait épargnée. Le Seigneur sa~a~l 
qu ' il ne se trouvait pas même dix justes dans ceti 
vil.le. TI lui était ~gréable d'ent_e~dre Abraham plaide~ 
en fav~ur de la ville,_ a~~ 9ue 1~ Juste ne p~risse point 
avec le méchant. Mars 11 n aurait pas détruit une seule 
personne qui -l'eût servi fidèlement. 

13. « L'Eternel s'en al-la, lorsqu'il eut achevé de 
.parler à Abraham. .. Et Abraham retourna dans sa 
demeure.>> 

QUESTIONS 
1. Où Abram et Lot continuèrent-ils à habiter après 

la bataille qui eut lieu dans la plaine ? Quel âge avait 
Abram lorsq ue ·le Seigneur loi apparut à nouveau? 
Quel accuei l Abrar:n lui fit-il? 

,2. Quelle , promesse le . Seigneur renouvela~t-il à 
Abram ? Quel nom reçut-il ? , 

3. Où Abraham était-il assis un certain jour? Qui 
vit- il arriver? Que fit-il? Que leur dit-il? 

4. Qui éta ient ces visiteurs? Pour qui Abraham les 
prit-il? Qtie lem· offrit-i l de faire? Acceptèrent-ils 
sou aimable proposition ? 

5. Que fit promplernent Abraham? 
6. Que firent les visiteurs après avoir mangé? Qui 

continua de parler à Abraham? Qu'est-êe que le Sei-
gneur dit à Abraham? · ' • 

7. Quel effet ce lte nouvelle produisit-elle sur' Abra­
ham? A qui pensa-t-il? De quelle manière plaida-t-il 
pour Sodome? • 

8. Que~le nouvelle requête Abraham' adressa-t-il? 
Comment .fut-'elle accuei llie? 

9. Comment Abraham continua-t-il de plaider? Que 
dit l'Eternel? Que demanda Abraham avec sup­
pli cation? Comment le Seigneur répondit-il à sa re-
quête? . . 

10. Que demanda-t-il encore ? Quelle a·ssurance le 
Seigneur lui do,nna-t-il ? 

11. Quelle dernière supp lication Abraham fit-il e~­
lendre? Que répondit le Seigneur, dans sa miséri­
corde? 

12. De quoi Abraham était-il sûr? Que savait l_e 
Seigneur? Qu'est-ce qui avait été agréable au Sei­
gneur? Que n'aurait-il pas fait s'il s'était trouvé dans 
Sodome une seule personne qui l'eût servi fidèlem_e~l? 

13. La conversiition -terminée, où chaéun s.e rendrt-tl? 

REVUE ADVENTISTE 



/ , 
1 1 1 ' 

1,1 :.i 1-

1 

11 I'; 111:11, 19'2:l 

,,1 l'.,mduit hors de Sodome 

,, ' Il l,<'llt' '(' ]9 : 1-~"><J. 
·1 1,, I 11 , œ111· • I.;) 0 1'1 r,t l1111 1 n '•,or. 
, ,.,,,, \l at. 6 : '.? l. 

11 , 11 •'llh' J•lltr ,11) \ brnham :l\àll t'\'t,:11 
, l'\ 1.111tl1'r,. ,1,,11, nntlt'' , ·apprud1 i\­

.•I , ... qu' il ,11:11I m,,, ... /1 ln pnrlt• d,• Sn­
' ,. , d,1 11\ :llltlt' " ']111 tl\ lll\'111 l't'lllhl \ i,11\' 

l;l \I' ' 

r,•111 .1, 
,J,,1111' l 

·\ \ \, 1 ·' • ., 1, , , , - ,,.111 p,1 ... q111' ,. ,,~ 1wr,,H111n!!,'' ,1hlll'III ù e~ 
• ., ... J,,r ,,111· i1 I,• ... , 1I. il • ,r h•H1 p n 11r :t llt-r a11 :,n~,~ ... 

, •t ,,, (11'\"-l t'rna la f:H' t' ,·ont,.,, lr1T1'. 
,k\:1111 t1 • 
('111- il ,li \ ,' lllt' ' ,ettlllt' lll'• , ,•11tr,·1 . Jl' \tl\h p rtl' , 

1 .I,• ,,il rt' ,,•n 11t•11r. el µa,..,,•z.-y la 1111il , 
,1:111' 1., I :, 

\ _ i.,, ('Il ,1 ... , 01i,, ,011:- lt>H'l'l''l. d,• b011 matm. 
11\l'/ ' . · · • 1 1 11,111,n'L " ' Ire roule. ;'\on, r ~1)01uhrent-ll:-, 
'l \ Pt ... \ 1 

1 n·t"•·1 ,,11 , la l\\ll l dan$ la rue •·. 
111>\ .., • • J.. • • • ' 1 •i 1.·,, ... 1,.,hit:1111 ... d ,• :--,Hl0 me rln1ent . 1 mnuH\1$ qu 1 

.' •1 , 1 ,11111 111 d:1m!1'r,•11 , po11r 1111 t'.·tra11g-er d,• rl',-.ter 
•'
1
1'

11 
1., • .. 11 .. 11,•n,la11I la m11I : e'r,-.t pn11rquoi l.0 l insista '·,n, , 

• .\ 1,, ... 't.-11 \ \ \ )\ :ti:1'11 rs p o11 r lJU.11,-. Ill' pa,-.st'll l pa,-. 
:tll('I •" 1 

• • • 
l:1 11111t ,lt'h,,r,, t' I k • dt>ll\ , ~yageur:; « \'tn l'l' lll ch ez. 

1 
•t ,11 tr~ r,•nt dan · --a maison. Il leur donna 1111 

111 1 l . , • 
r.,~1111 , 11 li t ru1n• d,•:- patn:'> $311$ l t>,am. Et t1 rn 

111:111i:,'r..•n l . 
~- ~l :u, qu,•lqtH' • mamni:; gan1emenL de la Yll)e 

. ~1,111 , 11 ce ... , t rangers entrer ch ez. Lol, el lt> so11· 
•1'·· ' ' • 1 • d 
l l , 1-- , die était accourue el e ntourait a 111n1 on e 
tlll t a . , ) 

1.,,1. 11:, appelèrent Lot et lui d_1renl : « (?u ·on_l e _ 
h,,111111e-- q111 ont entrés chez 1_01 _ce tt e m11I? Fn1 -le . 
..,. 11 tir all11 que nous les conna 1s:;1on:-. » . 

~•- l.t1I -.a,ail que ce$ méchant s ho mnH'S Youla1enl 
r:11 n• du 111al aux visi teurs, e l il « o rtit ve r _- eux _ù 
l't>nlr~e Je lu mai -o n . el ferma la _ porte d ~rr1ère lui . 
El il dil : )le:- frèr e:-, je vous prie , n e_ f~lles p as le 
mlll •. ~lais ils ... e jetèrent sur Lol el fallhrent enfon -
r,•r la p,,rll' . . 

G .. \ Ill!':- lt>:-- é tranger:- \If':- ange$) « é le nd 1_rent la 

111:1i11. firent ren t rer Lol ,ers eux ùa n l.a m a ison. el 
rrn11 ~renl la porte. El il frappèrent d '~ve ug lem e1!l 
lt>< ,., .. 11 ... q111 étaient ù l'entrée d e la m a ison, d epu1:; 
h• pl11, pt>lil Jusqu'au p in:; g-rand , dt> sorte qu' ib "" 
.i .. 1111i\renl 1111e pe ine inu t ile pour lro11 Ye 1· la P? rte l . 

; _ • Lt•.., honune (le. anges) dirent ;) Lo l : Qui ns-tu 
,·1H' or,• ici ·! Gt>ndre , fil. ël fill es, el tout ce qui l'ap­
part1e11l du11 s la , ille, fais- le so1·Lir ùe ce · li~u. Car 
11011-. allon. détruire ce lie u. pu1·ce que le rr1 conlrf' 
,1,,.. ha!Jitant ,-. e. t Q"rund deYant l'Et ernt>I. L 'Ete rne l 
111111- a enrn~é-s po~1· le d é truire. » . . 

. c Lol so rt it e l parla ù Sf'S g 1•11dres qui an1~e11l 
pri,.. "(', fi lles : Le, ez-Yous. dit-il , ·o rl ez de ce l1 e11, 
,·ar l'Elt>rnel , a détruire la vi lle . Ma is a u x yeux dt• 
•t>, ![endre--. il pnrul p lai::-ante r . » 

\l. • Dè:- l'au!Je ùu jour, les anges ins i. Lèrent uuprt>..; 
de Lot, f' ll ùi anl: Lè, e-toi . pren<l tu fe111111 e r t l t'S 
dt'11:, lillt>s, qui :,€' trom e nt ici, de pt>111· qur lu ne 
(H' r1,-.,es ùans la rnine d e la vi lle. , Ma i. Lo t ne ,-.e 
p1·t•-.,-.ail p,1i11l, ca r il p l'n~a it ù a belle habitation , ù 
St'~ bien-.:, ;) !-'-e:- fil s el :) $es fill e . , « Et comme il Lar­
dait , lrs hu1111nes Ir sa isirent par la main , l11i , sa 
lr111111e el ses deux filles, car l'Etnne l voulni l l'épar­
!!llt'l', il,.. l'e111111 t> uèl-e11I el le la i sèrenl hor d e ln vi lle ~-

lu. • Après le uroi r fait so.rlir, l'un d 'eux dit : 
• ~llUl'C-loi . pour la ri e , 11e rega rd e pa derriè re toi, 
;-1 lit' t':.i1Trl1• p:.is d a11s Ioule la plai ne : sum e-loi Yers 
." 1111•11la1.t11f', d,• peu1· q11e Lu ne périsse ·. » Mai m ê me 
,tlur·-.. Lo l Ill' dé irai! pus :-'t>11f11ir jll$que rer lu 
111uutu~11e, et lo1·squ' il - approc hèrent d e T ·oar , il dil 
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. . . , ,11 • , illt• t•,-.1 u,:,t'7. prorh1• µ0111· 
au , allll•' "- : • \ '"' 1. , , ' . •I l • Uh' ftlll' 
'111• e 111\ rH11"11•'· t'I t•lle ,•~t pt t, . • . 
1 J -, . , Dieu dnns ,..011 lll'IUIII 111110111. 

J" pu1, ·e m, ,-.nu, f' t • 1 • ·1 . - • 1, L 1 •l 1rnr a11Hllll' p1111r Ut, 1 
:nn ·ca la rt'tJU~le 11 o. ' . 
<'pari,?nu la 1wt 1le 'rllr_ d,, '. ,t1:1rj l . « lh\11'- loi Ùf' l'y 

11 .\ 11,n1,e:111 Il• :-,,,iu:nt nr • 1 •. . t 
• • . fuir!' JU"ttll :'t t' •' quo Il 

ri'fllllll' r . l'Ul' JI' Ill' put::- l lt'll . ' 
o lt>i l "-t' le, •11I ·ur lu t,'rrt' , lor:.q11t 

' ... ,11 ... arrl\~ •• • Le' • , 1·1~1 1 lï pleu, 11i 1· 
1 11 I e11lru d1111-. T~Otll' . Al urs ', l"rlll' 1 

tin ci,,( ... 111· ~oùo mr el :-Ill' 1;0 111or~IH' du "\111
~~" ~l tlt 

r ,•11. dl.' p u r l'Ell'l'lll'I. JI dl'l n11--1I ('\'S \ rlk,. o u ~ 
h µ h11 nl.' el tous h'"' h uhit n11 ls dc, 'dit•-- . <'I ll's piaule~ • 
' ( 1 t t J> , 11 ._n ,ans d o ule :i de la lt•1·rt>. • Ln t'111111e , r .o , Il 

• 1 . • ù 1 • car e e tnul ,.,. •1u ' rllr nH11l l:11 :-;sf < '.111" • o on c , 
1 i·e!!ardu 1, 11 arrit'rl'. l'i t> llf' ,knnl 11111.' slnlne de :-f'I ». 

1·2. • •\ hmhn111 st' leH1 dt• b,111 11111li11. P<'.11.r a ller :111 

ltt>u ,,ù il s't'-lail trnu rn prtisenrr dt' 1 l• •. ternel. Il 
pn rla :;es rr1-tard:- du côté tlf' Sodo1~1e t> l ùe ( •?1_110: rh~, 
l'i su r tout 1,, territo ire d e la plaine ; el , 0 1c1, 11, vil 
,\lte, er d r lu terre une fulllée. comml.' ln fumée _dune 
r,rnrnaise. » Combien Abraham clul i't re reconnaissant 
( 11 r ,...1uïl apprit que l' Eternel n, ai l ~pargné_ Lol . lundis 
qne 1,, ... 11111(')ianll's , il lf', dl' la plarnr 11\ :11ent él<' d,,_ 

l rniles. 
QU ESTIONS 

I Qui yint , ers Lol le m ê me soi r du jour <w Abra­
hn1;1 reçut lt>s lroi, ,·isi lem:-? th'1 Lol t1lail-if assL ? 
Oui t' lnit>nl c,' s a1i1,n~s '? 
- '2 . (Ju't.>sl-ce que ~ ot .ne s~vu il pas_ c01~ct.>rnanl ces 
, isilem· ? Que fil-11 )o r qu tl le vil s approcher? 
Quelle invitation leur fil_-il ? Q~elle . fu~ la réponse? 

3. P o11rq 11oi Lo l contmua-l-11 à ms1sler? Que firent 
flnalemenl les étra nger s ? 

-L Qu'est-ce que quelque· habitant s de odomc 
arnienl r emarqué? Que firent-ils? Que df.'mandèrent-
ils à Lot ? • 

5. Pourquoi Lol ne voulait-il pas faire o,rlir les 
<\(ran ger s ? Etait-il en danger lui-m ême? 

6. Que nt la populace? Qu'est-ce qui les empllcha 
d e iaire ùu roui à Lol e l aux vis iteurs? 

7. Que lle que l ion les anges posè rent-il à Lol ? Que 
lui dirent-ils de faire ? Pourquo i le eigneur les 
a , ait-il em·ové ù Sodome? 

. Qut> lit ·aussitôt Lol? Que dit-il n :'>f'S gt>ndres? 
Co11111tl'llt r eç11renl-il -es directions? 

!l. Qut> llre nl le ange. ù la pointe du jour? Pour-­
quoi Lol 11e St' hMai l-il pa · ? Comment le a nges con­
ll'aignil'ent-ils Lol l' i ·a famille à quiller la ville? 

10. Quel ordre les anges leur Jonnè r enl-il après 
le:; a rni1· conduit hors d e lu ville? Que lle req u ête 
Lot lt>11r adre sa-t--il ? Quelle e t la villt> qui ful épar­
g 11i>e pour l'amour ùe Lol? 

11. Quel es t le 11011vea u m essag<' que l'Eternel 
aùrt>:-su ;) Lol? Que fil IEternel aprè que Lot ful 
,·11t n\ d ans T soar? La de trnc lion de la ville fut-elle 
,:ornpl~ll'? A quoi pen ail lu femme de Lot? Que lui 

. ar1·ivu- t-il ? 
l '?. Où brnh 11 111 se r e ndit-il de bonne heu re, le jour 

-.11iH111 t ? Vnt> Yil -il ta n<li qu'il regardait dans la di­
l'l'l'lio11 d e Sod o 111e? P our quelle raiso n était-il r e­
ronnnissun l c 11Yers le eigneur? 

Celui qui con :-acre su rie a u ervice d e Dieu ne se ra 
jumais réùuil ù 1111e . extrémité dont son .Maître ne 
pui ·se pas le faire sortir à sa g loire. Quelle que soi t 
nolre position, nous avons un g uide pour dirige r nos 
pas : que lles que soient nos difficnllé , nous avons un 
s 1îr ro11seiller ; que ls que soient nos outTrances, nos 
d euils, no tre solitude, 11011s H\'nns un ami pr~l ù 
ympalhise r aYeo nous. Mm• E. -G. WHlTE. 
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REVUE ADVENTISTE 

te,'. H1° 11 ,1,\'t;<'._ :lll pl'Qc)win n11méro : les notices 
11,··rr1d";.!1<1111 -· d,· L1•1111a \\' . <.;;1 Jish ury, Emma OthP­
!1111 ( ;,n11d .. \lli.·rl \ 11il11•11111i1•r 

--0-

_\11 P/·1·1,11. 1i:1.r1111 IP - ludi,0 11, ,lec; Hauts Plateaux, 
1,1,., 111i,s1<oJ111: ,i1 r·:-- tJJif rt•,·11 1•11 11n seul jour , ingt 
,1,•rna 11.Je- .f,, c·:ol 11/•c· hi-.1 r·-. 

- 0 -

J:u n1,11111:,11ir, 700 JH' l',,onne5 ont élé baptisées en 
11 111' :i111,/•c. E11 H11:-sie, depuis la guene, el malg ré 
lt':-. rt'·1,d11!1011s d le;, tro11hlrs, Ir non,lire de nos mem­
i,r<•-. ,,.,1 11:1,-.1·• tir :i.000 :'1 10.000. 

- o-
f.p Sabbat, 3 féHier , la petite église de Dammarie­

l<'s- L,·s nvail le plaisi1· J 'avoir au milieu d'elle notr<' 
frrr<'. A. -V. Obo11 , qui no,us adressa de précieuses 
<'x lwrlul ions basées snr la para l>ole des ta!Pnls, el 
altirn Luul s pécial<'meut notre attention sur la fidé­
lité dan s les petites choses. 

.. - 0 -

Fri>1·e lJ lysse Augsbourg-cr, président de notre 
Crn1 f{•re 11cc d11 Léman, n élé r écemment condamné à 
un juui- de prison pour absence de ses fill es à l'école 
p11blique, le Sabbat malin. Ce jugement est d'autant 
plus incroyable que les absences incriminées n'attei­
r,nn ien l pas le nombre d'absences motivées, pr~vues par 
la loi; que les élè, es en qu·estion étaient à la tête de 
leurs rlassrs , ri q 11e la Const itution men lionne positi­
\'ement le cas de conscience, e t autorise dans ce cas 
l' inte rpréla tion de la loi dans le sens de la non viola­
tion. Tout de même cela a dû être intéressant de voir, 
it Neuchàle l 1rn pas teur adventiste denière les bàr-
1·earix de la Tour du Château! Cela rapp Je les jours 
héroïques du salutisme en Suisse, en 1 J. v . . 

P. S. - Condamné de nouveau, celle fois à tro,is 
jours de pi·ison, nolre frère a demandé u~ pourvoi 
en cassa tion contre ce jugemenl. Nous sUJvrons les 
d-éYeloppements avec intérêt. 

- o-
Les journaux . vaudois ont parlé d u ~ugem~i:it _ré­

cent de plusieurs réfractaires au service m 1htaire. 
Le frère P., de Lausanne, ayant refusé de payer la 
taxe militaire a été condamné à cinq mois de 'dé­
t.ention. Il es t' ac tuellement à la prison d'Orbe. 

Notre frère B. , de la même église, a été condamné 
à un mois de prison pour refus d 'acte de présence 
à une inspection d'armes, qui, ~auf erreur, de~ait être 
la dernière, et qui ne tombait pas sur le Jour du 
Sabbat. 

Nous exprimons notre sympathie à_ ces 'frère~, f!1ai_s 
nous envisageons exagérée - au pornt de vue_ b 1~h­
CJU e - une attitude anli-mi lilariste poussée s1 Jorn. 
Qu'on lise ce qui suit. J. v. 

« Autant que possible, [out ce qui aurait la t~~­
dance d'aiguillonne1· les préjugés [sociau-..: 1.111 p oht1-
c1ues] .... doit ê tre évité ... L 'œuvre _ de proclamer la 
vérité pour 1~ Lemps présent_ ne doit pas être re~r­
dée par la tentative de rectifier_ (une erreur so~iale 
ou p9li tique] .. , (1) Si nous le fa1s1~n s, no~s verr10ns 
s'élever en face de l 'œuvre q ue Dieu désire accom-

• plir des barrières hautes comme des montagnes ... 
«,Le Lemps n'est pas venù de travailler comme s'il_ 

n'y avait pas de préjugés . .. Si vous voyez qu'en 

(l) Les mols entre crochets sonl de nous. - Réd. 

faisant certaines choses qui seraient parfait 
légitimes, mus mettez obstacle· à l'avancem/~eltl 
l'œuHe de Dieu, abstenez-vous-en. Ne faites ri n d~ 
ail pour tendance d'éloigner les gens de la· :~r9~i 
:'fous avon un monde à sauver, et nous ne gag lie_ 
rien à nous éparer de ceux auxqu~ls nous dé/011s 
faire du bien. Toutes choses sont pe'rmises 

1
"
011., 

lo11tes chos;? n~ son_l pas utiles ... Evitons les' e:;'.' 
rues. ,, - l _es /1m o,11 es, vol. IX, pages 214 el 

2 
~: 

(The color lrne). 1., 

- 0- ' 

• 1 ·ous prions ceux de nos lecteurs qui pourrai 
nous fournir des renseignements sur les person~rii 
d?nl les nom:' suivent de bien vouloir les faire par\':: 
ni1· an soussigné. 

Mesdames Goltreux, autrefois à Fribourg 
Madame Pauline .Morier, ' 
tade rnoiselle Manney, autrefo is à Lausanne. 

1,1. DUVAL, . 

(Jum elles 4, Lausanne.) 
- 0 -

AVIS IMPORTANT 

No us prions tous nos amis qui auraient des rée[<]. 
ma/ions à faire concernant des irrégularités dan~ la 
réception de leurs journaux, Signes, Revue, etc., de le 
fair e en s'adressant aux Signes des Temps, 1 rue 
Nicolas-Roret, Paris , JJm•. 

'J'oule/ois nous leur demandons de ne pas se con. 
/ent e,·. de dire .. que · leurs journaux n'arrivent pas 
rég ulièrem ent. Il est de foule nécessité que Je nom 
du joul'nal en ques.lion soit' m entionné, el que /'or, 
spécifie le.~ numéros m êm es qui n'ont pas été reçus. 
A r/é/r111/ çle cela , il es/ impossible lie leu!' donner 
salis/ac/ion .En outre, aucune réclama/ion nr pow·,·n· 
être considérée si elle n'es/ pas accompagnée "ussi 
de l'adresse exacte et complète à laq uelle elle Sf 

rapporte. . . 
,Hn cos de chang emen/ de domicile, don/ nous fl'r111. 

rons pas reçu ,ravis préalable, les journaux ne pou,•. 
ron/ pas ê/r,e envoyés à nouveau. Avec /oui chaflge­
m en/ rie domicile el par conséq uent /oui changemenl 
d'adres se, il es / absolumen t nécessaire d'envoyer 
_l'a11cier111 e adresse, àu complet, ainsi que la !lo11velle. 

Hn se conformrm/ à ces ins/ruclions, de nombreuse.i 
en·e1lf'S seront é{)i /ées, le- travail de noire AdmiflÎS· 
/ra/ion sera grallrlemeql fa cilit é, el chacun s'en lro11-
1•e1·a mieux servi. 

Administration des Signes des Temps. 
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